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To US les <trangers conviennent de 
notre ſuperiorite dans Part de la chanſon. 
De tous les peuples de VEurope , le 
Frangois eſt celui dont le naturel eſt le 
plus porte à ce genre leger de poëſie: la 
galanterie , le goùt de la table, la viva- 
cite brillante de ſon humeur , tout ſem- 
ble lui en inſpirer le gout ; & en gene- 
ral on peut aſſurer que Yhumeur chan- 
ſonniere eſt un des caracteres de la na- 
tion. 


Le Frangois, libre de ſoins, hors du 
tourbillon des affaires qui Va entraine 
toute la journee , ſe delaſle le ſoir , dans 
des ſoupers agreables, de la fatigue & 


des embarras du jour, La chanſon eſt 
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ſon Egide contre Vennui : le vaudeville 
eſt ſon arme offenſive contre le ridicule : 
il Sen ſert auſſi quelquefois comme d'une 
eſpece de ſoulagement des pertes ou des 
revers qu'il eſſuie: il chante ſes defaites , 
ſes miſeres ou ſes maux , auſſi yolon- 
tiets que ſes proſperites & ſes victoires. 
Battant ou battu , dans l'abondance ou 
dans la diſette , heureux ou malheureux, 
triſte ou gai , il chante toujours , & Pon 
diroit que la chanſon eſt Vexpreſſion na- 
turelle de tous ſes ſentimens. 


Auſſi cette humeur chanſonniere a pro- 
duit parmi nous, dans les ſiecles qui ont 


ſuiyi la renaiſſance des lettres, une foule | 


de pieces legeres & agreables. Tous nos 
bons Auteurs ſe ſont exerces dans Part 
de la chanſon, & nous pouvons nous 
glorifier d'etre plus riches qu'æ- cun peu- 
ple de Europe dans cette ſorte de pro- 
dition. 


Cependant de tous les recueils de chan- 
ſons qu'on a imprimes juſqu'a ce jour, 
il n'en eſt aucun qui ſoit digne d'un 
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homme de gonit , & nous oſons dire 
qu'un recueil bien fait nous manquoit 
encore. Ce n'eſt certainement pas Venvie 
de deprimer , ni le defir de faire pré- 
ferer notre travail, qui nous dicte ce jus 
gement. 


Quiconque aura parcouru avec atten- 
tion l' Anthologie Frangoiſe, le petit Chan- 
onnier Frangois , P Anacreon Frangois y 
& le recueil de M, de la Borde , qui 
ſont les collections les moins imparfaites 
qui ont paru depuis quelques annees, 
onviendra qu'elles ſont bien eloignees 
d*etre auſſi bien compoſees qu'elles pou- 
yoient Vetre, En effet, on y remarque 
un melange de bonnes, de mediocres 
& de mauvaiſes chanſons , qui en dé- 
parent l'aſſortiment. 


La chanſon étant faite pour inſpirer le 
plaiſir, ou ſatisfaire le goùt, tout ce 
qui eſt au- deſſous du bon ne peut rem- 
plir cet objet, & porte avec ſoi le de- 
goüt & l'ennui. Il ſemble qu'on ait ets 
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plus jaloux de groffir ou de multipliet 


les volumes, que de les bien compoſer. 


Cependant au milieu de la richeſſe & 
de l'eſpece d' abondance ou nous ſommes 
en excellentes chanſons frangoiſes, il 
ſemble qu'on devoit etre moins embar- 
raſſè ſur le choix que ſur le nombte. 
Rien n'etoit fi facile que d'en former un 
recueil, meme conſiderable, en n'y ad 
mettant que le bon, & en excluant |: 
mediocre. 


II ne falloit pour cela que ſe donner 14 
peine de fouiller les recueils imprimes | 
tant anciens que modernes; en extrair 
les excellentes pieces qu' ils renferment 
Sc les diſcerner au milieu du fatras di 
chanſons plattes ou inſipides qu'ils ren. 
ferment. C' toit un miel precieux à ex: 
traire , c*etoient des roſes à cueillir dan 
un champ ſeme de ronces & d'ivraie. 


C'eſt ce travail que nous avons of: 
entreprendre : nous avons eu la patience 


1 
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de parcourir plus de cinquante volumes 
de chanſons, & d'en extraire tout ce 
qui Etoit marque au coin du bon gout, 
en rejettant toutes celles dont la verſi- 
fication Etoit foible , ou le ſujet tri- 
vial. 


Nous avons pouſſe plus loin nos re- 
cherches. Nous nous ſommes procure 
la communication de pluſieurs porte- 
feuilles d' amateurs, dans leſquels nous 
avons trouve d' excellentes pieces, qui 
n' ont pas encore paru imprimees. Auſſi 
trouvera - t- on dans notre recueil un 
grand nombre de chanſons , qui peuvent 
paſſer pour nouvelles , parce qu'on ne 
les trouve dans aucun autre, & quelles 
ne ſont point, ou ne ſont que très- peu 
connues. 


Nous avons apporte la meme ſeverite 
dans le choix que nous avons fait de ces 
dernieres, que dans celui des précé- 
dentes. Nous avons eu le courage de 
deyorer Vennui de lire plus de fix mille 
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chanſons , pour choiſir les ſix cents qui 
compoſent ce recueil. Nous n'y en avons 
admiſe aucune qui n'intereſſe , ou par 
les graces de la poeſie , ou par la vi- 
vacite des images, ou par le choix du 
ſujet, ou par le fel de la plaiſanterie. 


Un defaut commun à tous les recueils 
imprimes juſqu'ici, c'eſt que les chanſons 
y ſont confondues ſans ſuite & ſans 
ordre , ſans aucun egard au ſujet ou au 
genre : il en reſulte un melange informe 
qui confond tous les objets. 


Par ce defaut de methode , il arrive 
ſouvent qu'une chanſon anacreontique eſt 
ſuivie d'une chanſon villageoife , ou 
d'un amphigouri ; & une chanſon de- 
licate & tendre , d'une chanſon grivoiſe 
ou poiſſarde. Ces diſparates ſont auſſi 
choquantes pour un homme de gott, 
que le ſeroit pour Pail d'un amateur 
Eclaire , la vue d'un tableau de YAlbane 
'ou du Correge , place dans une galeric 
de peintures , 2 core d'une bambochade 
flamande, ou d'un groteſque de Callot. 
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Pour &viter cette eſpece de diſſonance , 
nous avons cru devoir claſſer notre col- 
lection par genre de chanſons aſſorties. 
On ne doit pas craindre qu'il en reſulte 
une monotonie deſagreable : chaque chan- 
ſon ſe differencie aſſez de celles du meme 
genre , par le choix du ſujet , par la va- 
ricte des tableaux, ou par la touche du 
Potte. Nous nous flattons que cette diſ- 
poſition nouvelle, qui n'a été obſervee 
juſqu'ici dans aucun recueil , ſera ſentie 
& goùtèe du public judicieux. 


Nous avons porté l'ordre & la me- 
thode plus loin. Non - ſeulement nous 
avons claſſe à part toutes les chanſons 
du meme genre , nous avons encore 
aſſorti les ſujets de la meme claſſe; 
c'eſt-a-dire , que nous avons fait ſuivre 
enſemble les chanſons qui ont quelque 
conformite entrelles pour le rapport du 
ſujet ; enſorte qu'on paſſe de Pune a 
autre par des tranſitions qui en lient 
la marche : ces tranſitions ſauvent les 
diſparates choquantes qui reſultent de 
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avons place les chanſons Erozigues & Ana- 
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deux chanſons , leſquelles non-ſeulement 
n'ayant entrelles aucune reſſemblance, 
mais encore portant un caractere, &, 
pour ainſi dire, une phyſionomie toute 
oppolee , ſe trouvent placees, comme 
malgre elles, a la ſuite Pune de l'autre, 
& forcees de marcher enſemble. Cet 
arrangement, qui exigeoit Vattention 1; 
plus ſoutenue & la plus ſuivie , n'a pas 
EtE la moindre partie de notre travail. 


Voici l'ordre que nous avons obſery: 
dans la diſtribution des quatre volumes 
que forment notre recueil. 


A 
Après quelques chanſons anciennes, 
qui commencent le premier volume , nous 


crèontigues: a la ſuite , ſont les Romances ; 


le volume eft termine par une ſuite de 
Couplets detaches. 


Le ſecond volume eft rempli par les | 
chanſons Paſtorales , Villageoiſes, Gri- 
voiſes, Poiſſardes , & les chanſons Par- 


- 
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lies; ceſta-dire , celles dans leſquelles 
les vers chantes ſont entremeles de paroles 
qu'on prononce ſans les chanter. 


Les chanſons compoſees ſur des Sujets 
particuliers, occupent la plus grande 
partie du troiſieme volume. Il com- 
mence par une ſuite de vingt-deux cou- 
plets de M. le Vicomte de la Poujade , 
qui a paſſe dans les plus agreables ſo- 
cictes de Paris & de la Cour, dont il 
faiſoit les delices, pour un des meilleurs 
& un des plus fertiles coupleteurs de ſon 
tems. A la tete de ces couplets, on 
trouvera une notice intereflante ſur la 
perſonne & les productions de ce mili- 
taire aimable. Apres les ſujets particu- 
liers , ſont placees les Chanſons de Table, 
ou les chanſons Backiques , qui ſont ſui- 
vies des Vaudevilles. 


Nous avons renvoye au quatrieme & 
dernier volume toutes les chanſons aſſai- 
ſonnees d'un ſel plus piquant , ou d'une 
plaiſanterie plus libre & plus gaie. An 
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lieu de les laiſſer Eparſes & confondues 
avec les autres chanſons , comme on a 
fait dans tous les autres recueils prece- 
dens, nous avons cru qu'il Etoit plus à 
propos de les renfermer dans un ſeul vo- 
lume a part, On y en trouvera un grand 
nombre de M. Colle, un des meilleurs 
chanſonniers de ce ſiecle, & qui, dans 
ſes chanſons, a une tournure de gaité, 
de plaiſanterie & de ftyle , qui neſt 
qu'a lui : la plupart des chanſons de 
cet Auteur, inſerees dans ce quatrieme 
volume, n'ont point encore été impri- 
mees , & ne ſont connues que d'un 
tres-petit nombre de petrfonnes. 


Un inconvenient qui ſe rencontre dans 
preſque tous les recueils imprimes , ex- 
cepte PAnthologie Francoiſe & le Chan- 
ſonnier Francois , en ſeize volumes, c'eſt 
que la muſique des chanſons n'y eſt point 
notee : les airs connus y ſont indiques par 
les paroles des anciennes chanſons , ſur 
leſquelles ils ont été compoſes ; mais 
ſouvent on connoit Vair ſans ſavoir la 
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chanſon à laquelle il appartient ; plus ſou- 
vent encore on ignore Pair dont on in- 
dique les premieres paroles auxquelles il 
gadapte ; ſouvent auſſi ces recueils ne 
déſignent point d'air, parce qu'on n'en 
a point compofe ſur telle chanſon , ou 
que VFediteur en Vimprimant Va ignore. 
Cet inconvenient nuit beaucoup au ſuc- 
ces d'un recueil , parce que la chanſon 
etant eſſentiellement faite pour etre chan- 
tee , quelque belle & agreable qu'elle ſoit, 
ſi on en ignore l'air, on la neglige. 


Nous avons ſenti l'importance de cette 
omiſſion. Quelques frais que duſſent en- 
trainer la gravure & l'impreſſion de la 
muſique, nous avons voulu que dans 
les quatre volumes que nous preſentons au 
public, il n'y eut pas une chanſon dont 
Pair ne füt note : nous les avons fait 
graver ſur des planches du meme format 
que notre édition, & nous les avons pla- 
ces a la fin de chaque yolume auquel 
ils ſe rapportent. 


Nous étant propoſe de borner notre 
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recueil à quatre volumes, petit format, 
afin de les rendre plus commodes & 
plus portatifs, nous n'aurions pu, ſans 
les groſſir confiderablement , & augmen- 
ter en proportion le prix des quatre 
volumes , faire graver Vair a la tete de 
chaque chanſon , comme on a fait dans 
Anthologie, & dans le recueil de 
M. de la Borde. Nous avons prefere la 
methode du Chanſonnier Frangois , dans 
lequel les airs ſont notes ſans paroles, 
& places à la fin de chaque volume, 
ſous des numeros relatifs a la chanſon , 
à laquelle chacune appartient. 


Ainſi en cherchant à la marge des airs 
graves le numero de l'air indique à la 
tète de chaque chanſon , on l'y trouvera 
ſur le champ: fi c'eſt un air connu, un 
coup-d'ceil jette ſur les premieres me- 
ſures , le rappellera facilement ; ſi c'eſt 
un air nouveau, il ne ſera pas difficile 
d'y adapter les paroles, ſur-tout dans les 
airs ſimples & peu charges de muſique, 
Pour ce qui eſt de ceux qui ſont un peu 
ttavailles, on pourra les extiaire comma 
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d'une partition, & les copier , en y 
ajoutant les paroles qu'on Ecrira ſous la 
muſique. 


II nous reſte à dire un mot ſur la 
methode que nous avons ſuivie en fai- 
fant graver les airs de ces chanſons : ils 
ſont notes , non pas de la maniere uſitèe 
pour la muſique vocale , ou les croches 
ſont detachees les unes des autres, ex- 
cepte celles qui $articulent ſur la meme 
ſyllabe, mais a la maniere de la mu- 
ſique inſtrumentale , ou les croches ſont 
toutes lices , d'autant plus que les pa- 
roles ne ſont pas Ecrites ſous la muſi- 
que. Les croches derachees auroient pro- 
duit dans la gravure une eſpece de con- 
fuſion fatigante pour l'œil, & auroient 
occupe trop d' eſpace. 


Lorſque l'air d'une chanſon emploie 
pluſieurs notes ſur la meme ſyllabe, ces 
notes ſont deſignees par un trait de liai- 
ſon place au- deſſus ou au- deſſous, qui 
indique qu'elles doivent ètre coulces ſur 
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la meme ſyllabe : c'eſt une attention eſ- 
ſenticlle 2 avoir quand on voudra joindre 
Fair aux paroles. 


Souvent dans le corps ou à la fin 


d'une chanſon, il fe rencontre des pa- 


roles que le Muſicien juge à propos de 
xepeter , pour donner plus d'expreſſion 
I Yair ou à la chanſon. Ces repetitions 
ſont indiquees dans la muſique par 
un crochet , ou un trait ſouligne de 
cette forme —. | 
Nous avons été obliges de faire com- 
poſer des airs nouveaux ſur beaucoup 
de chanſons qui n'en avoient point. 
Quant à celles qui ſont faites ſur des 
airs connus, quoiqu'anciens , nous les 
avons conſerves , ſoit par egard pour les 
perſonnes qui ne ſavent pas la muſique , 


& que des airs nouveaux auroient embar- | 


raſſees , ſoit parce que les anciens airs 
ont un caractere plus ſimple , qui tient à 
la gaie naivete du vaudeville. Un tres- 
grand nombre de chanſons exigent des 


ef- 
dre 
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airs de ce genre, & doivent etre en quel- 
que ſorte autant recitees que chantees. 
Trop d'art dans le chant les dénatureroit 
au lieu de les embellir ; car il faut. bien 
ſe garder de confondre une chanſon à 
couplets ,. avec une chanſon en ariette : 
celle-ci tize ſon merite & ſon agrement 
de la muſique , autant que des paroles ; 
ſouvent meme la beauté de la muſique 
couvre ou fait oublier la mediocrite des 
paroles : bien differente en cela de la 
chanſon à couplets, dont les paroles, 
pour ètre golitees , doivent ètre fi bien 
faites, qu'elles puiſſent ſe paſſer de Vac- 
ceſſoire de la muſique. 


Obſervons en finiſſant , que de meme 
qu'une piece de Theatre gagne infiniment 
a la repreſentation , auſſi la chanſon 
perd beaucoup à n'etre que lue ; elle 
eſt faite pour Etre chantee & bien chan- 
tee : il en eſt meme pluſieurs qui doi- 
vent en grande partie leurs graces & 
leur eſprit a Part du chanteur. Telles 
ſont les chanſons grivoiſes & poiſſardes: 


xvi Avis des Editeurs. 
celles de payſan , celles de parade, & 


celles ou on imite le langage du bas 
peuple. 
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ATTRIBUEE 4 HENRI IV, 
ROI DE FRANCE. 
+ 


Es Gabrielle , 

Perce de millte dards, 

Quand la gloire m'appelle 

A la ſuite de Mars : 

Cruelle departie ! 
Malheureux jour! 

Que ne ſuis-je fans vie, 
Ou ſans amour! 


Partagez ma couronne , 

Le prix de ma valeur; 

Je la tiens de Bellonne , 

Tenez-la de mon cœut. 

Cruelle départie! 
Malheureux jour! 

C'eſt trop peu d'une vie, 
Four tant d'amour! 
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2 Chanſons anciennes. 


ATR fo 


; s ne ſuis ce que j'ai CE, 

Et plus ne ſaurois jamais l'etre : 

Mon beau printems & mon été 

On fait le ſaut par la fenëtre. 

Amour, tu as été mon maitre, 

Je Cai ſervi ſur tous les Dieux. 

Ah! fi je pouvois deux fois naitre , 

Combien je te ſervirois mieux! 
CLEMENT Makor. 


AT X. N. ;. 


Aueh me tient en ſervage, 
En mon cceur plus n'eſt repos, 
En ma bouche doux propos; 
N' ai que larines pour breuvage , 
Pour parler n' ai que ſanglots. 


Bien ſe voĩt que de ma vie 
Fleur ſe paſſe chaque jour, 

Si n'aimeꝛ⁊ 4 votre tour, 

Las! dans peu, gente Emilie, 
Mourrai victime d'amour. 


Bis. 


Bis. 


# 


Bis. 
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Ah! ſi me pouviez entendte! 
Si ſaviez qui m'amoindrit, 
Que Roger d' amour pèrit; 
Vous connois ame aſlez tendre 
Me pleureriez un petit, 


Mais non, non ; ne craignez mie, 

Mon ſecret point ne dirai; 

Avec moi, quand finirai , 

Vous le promets, belle amie, 

Au tombeau Pemportcrai. 
D*'U$SSIEUX, 


AFR NE 


9 


Bis. 


Bis. 


\ ENS m'aider, 6 dieu d'Amour, 


A portraire celle, 
Celle tant belle, 
Que tant aimerai toujours. 


Elle a bien du gai Printems, 

Gente humeur & fin ſourire : 

Blanches perles ſont ſes dents , 

Roſes ſa bouche reſpire. 
Viens m'aider, &c. 


Ses yeux ſont nobles & doux, 
Et ſans peine on y peut lire 
Quelle leur defend ſur nous 
D' uſer de tout leur empire. 
Viens m'aider, &c. 


a 


4 
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Son maintien eſt ſi tant doux! 
Son parler ſemble une lyre: 
Si ſon regard luit ſur vous, 
Toute votre ame il attire. 
Viens m'aider, &c. 


En fa perſonne rien n'a 
Qui de l'aimer ne vous prie , 
Et ſans y penſer voila 
Qu*clle ſe trouve obs ie. 
Viens m'aider, &c. 


Son vouloir eſt votre roi ; 
Voulit-elle votre vie, 
Pour vous ſeroit une loi 
D*accomplir ſa fantaiſie. 
Viens m'aider, &c. 


Ne lui feriez moins conſtant 
En ſervant beauté nouvelle; 
Car bien que I'cxil ſoit content, 
Le cœur dit ce n'eſt pas elle. 
Viens m'aider, &c. 


Quand le prix fut diſpute 
Dans la c&leſte gageure , 
Venus eut bien la beauté, 
Mais ma mie eut la ceinture, 
Viens m' aider, &c. 
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AIR: Du Prevt6t des Marchands. 
1 


1 E vous donne, avec grand plaiſir, 
De trois prſens un a choiſit: 

La belle, c'eſt à vous de prendre 
Celui des trois qui plus vous duit; 
Les voici , ſans vous faire attendre; 
Bon jour, bon ſoir, & bonne nuit. 


SARASIN. 


1 


ö 


O BIENHEVREUX qui peut paſſer fa vie 
Entre les ſiens, franc de haine & d'envie, 
Parmi les champs , les rochers & les bois, 
Loin du tumulte & du bruit populaire, 

Et qui we vend ſa liberté pour plaire 

Aux paſlions des Princes & des Rois ! 


Il n'a ſouci d'une choſe incertaine; 

Il ne ſe pait d'une eſpẽrance vaine z 

Nulle faveur ne le va dEcevant, 

De cent fureurs il n'a Pame embraſce , 

t ne maudit fa jeuneſſe abuſce, 

Quand il ne trouve à la fin que du vent. 
A lij 
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L'ambition ſon courage n'attiſe; 


D'un fard trompeur ſon ame il ne dEguiſe ; 


Il ne ſe plait a violer ſa foi. 


Des grands Seigneurs Poreille il n'importune; 


Mais en vivant, content de ſa fortune, 
Il eſt ſa cour, ſa faveur & ſon roi. 


Si je ne loge en ces maiſons dordes , 

Au front ſuperbe , aux voùtes peinturdceg 
D*azur, d'émail & de mille couleurs, 
Mon ceil ſe pait des trEſors de la plaine , 
Riche d*crillet, de thym , de marjolaine , 
Et du beau teint des printannieres fleuts, 


Ainſi vivant, rien n'eſt qui ne m'agrèe; 
Jai des oiſeaux la muſique ſacrée, 
Quand au matin ils bèniſſent les cieux; 
Et le doux ſon des bruyantes fontaines, 
Qui vont coulant de ces roches hautaines , 
Pour arroſer nos pres dElicieux. 
DESPORTES, 


Al 


En 


ſe; 


tune; 
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AIR : Quand vous entendrez le doux Zephir. 
Ne. 7. 


Fn chantant cette chanſon, il faut repéter les 
mots qui ſont en caratteres italiques. Ces rep 
titions ajoutent beaucoup d'exprefſion auæ pa- 
roles. © | 


Las ! 6 j'avois pouvoir d*oublier 
$a beauté, ſon bien dire, 
Et ſon tres-doux regarder , 
Finirois mon martyre. 


Mais las! mon cceur je n'en puis oter; 
Et grand affolage 
M'eſt d'eſpErer ; 
Mais tel ſervage 
Donne courage 
A tout endurer, 


Et puis comment oublier 

Fa beauté, ſon bien dire, 

Et ſont tres-dowsx regarder ! 
Mieux aime mon martyre (*), 


_—_— 


(*) Qui crojiroit que cette chanſon a 6t6 com- 
poſce vers le commencement du treizieme fiecle! 
Elle eſt de Thibaut IV, Comte de Champagne 
& Roi de Navatre. Ce Prince fut ſurnommé /- 
Grand & le Faiſtur de Chanſons. Il Etoit auſſi 
vaillant guerrier , qu*habile chanſonnier. Il eſt 
regards comme le pete de la chanſon frangoiſe. 


8 
— . — 
F 
EROTIOUES 


ET ANACREONTIQUES. 


— 2ͤ 


La chanſon erotique eſt une eſpece d'Ode 
anacreontique , dont l'amour & la galan- 
terie font le ſujet & fourniſſent la matiere. 
Les penſees en doivent ètre fines , les ſen- 
timens delicats, les images douces , le 
ſtyle leger, les vers faciles. La ſubtilite 
des reflexions , la profondeur des idées, 
& les tours trop recherches y ſeroient des 
defauts. L' eſprit & l'art ne doivent point 
y paroitre ; le coeur ſeul doit y parler. Elle 
tire encore un grand agrement des images 
& des faits mythologiques qui peuvent s'y 
adapter. Pluſieurs de nos Poetes ont ex- 
celle dans ce genre de chanſons. Nous 
croyons pouvoir aſſurer que chez aucune 
Nation, & dans aucune langue, tant an- 


8. 


Ode 
Man- 
ere. 
ſen- 
mM 
tilité 
ces, 
des 
oint 


Elle 


ages 
t s'y 
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cienne que moderne , on ne pourroit for- 
mer un recueil auſſi conſiderable de chan- 
ſons dans le genre cErotique , auſſi delicates 
& auſſi agreables que celui que nous pre- 
ſentons ici , & que nous avons forme d'a- 
pres nos meilleurs Auteurs. 

Le genre de la chanſon anacreontique 
ne differe de celui de Verotique , qu'en 
ce que la premiere celebre egalement Va- 
mour & le dieu du vin, les delices de la 
volupte & les plaifirs de la table. Pour ne 
point confondre l'ordre des matieres, nous 
ne placons ici que les chanſons anacreon- 
tiques tendres & galantes. Nous renvoyons 
celles qui ont pour ſujet Bacchus & le vin, 
a Varticle des chanſons de table, 
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CECE 


— 


LE SIECLE PASTORAL. 
AIR : Vous qui du vulgaire ſtupide. 
N®. 8. 


P. £CTEVUxX jours dont fut ornce 
La jeuneſſe de l' Univers, 

Par quelle triſte deſtinée 

N'ètes· vous plus que dans nos vers ! 
Votre douczur charmante & pure 
Cauſe nos regrets ſuperflus; 

Telle qu'une tendre peinture 

D*un aimable objet qui reſt plus. 


La terre auſſi riche que belle, 
Unifloit dans ces heureux tems 

Les fruits d'une automne Eternelle , 
Aux fleurs d'un Eternel printems. 
Tout l' Univers toit champetre, 
Tous les hommes Ertojent bergers ; 
Les noms de ſujet & de maitre 
Leur étoient encore étrangets. 


Sous cette juſte ind&pendance , 
Compagne de l'égalité, 

Tous, dans une meme abondance, 
Goutoient mème tranquillité: 
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Leurs toits 6toient d' ẽpais feuillages , 
L'ombre des ſaules leurs lambris ; 
Les temples Etoient des bocages , 
Les autels des gazons fleuris, 


Ils ignoroient les arts pénibles, 

Et les travaux nès du beſoin z 

Des arts enjoués & paiſibles 

La culture fit tout leur ſoin. 

La tendre & touchante harmonie 
A leurs jeux doit ſes premiers airs; 
A leur noble & libre genie, 
Apollon doit ſes premiers vers. 


On ignoroit dans leurs retraites 

Les noirs chagrins, les vains deſfirs , 
Les eſpèrances inquietes, 

Les longs remords, des courts plaiſirs: 
L'intéret au ſein de la terre 

N'avoit point ravi les mẽtaux, 

Ni ſoufflé le feu de la guerre, 

Ni fait des chemins ſur les eaux. 


Les paſteuts dans leur hètitago 

Coulans leurs jours juſqu' au tombeau , 
Ne connoifloient que le rivage 

Qui les avoit vus au berceau: 

Tous dans d'innocentes dClices , 

Unis par des nœuds pleins d'attraits, 
Paſſoient leur jeuneſſe ſans vices, 

Et leur vieilleſſe ſans regrets, 
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La bergere aimable & fidelle 

Ne fe piquoit pas de ſavoir; 

Elle ne ſavoit qu*Ctre belle, 

Et ſuivre la loi du devoir : 

La fougere (toit (a toilette; 
Son miroir, le criſtal des caux ; 
La jonquille & la violette 
Etoient ſes atours les plus beaux. 


On la voyoit dans fa parure 
Auſſi ſimple que ſes brebis: 

De leur toiſon commode & pure 
Elle ſe filoit des habits. 

O regne heureux de la nature, 


Quel dieu nous rendra tes beaux jours! 


Juſtice, égalité, droiture, 
Que n'avez- vous régné toujours! 


Ne peins- je point une chimere ? 
Ce charmant ſiecle a-t- il 6t6? 

D' un auteur tEmoin oculaire 

En ſait-on la realite ? 

J*ouvre les faſtes ſur cet Age : 

Par- tout je trouve des regrets 3 
Tous ceux qui m' en offrent l'ĩimage 
Se plaignent d' etre nés après. 


GR ESS ET. 


L 
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LE RETOUR DE L'AGE D'OR. 
ATE. Ne. 9. 


| Po vg avot regretter ces beaux jours, 
On l'amour ſeul toit le maitre ? 
Ce tems dEpend de nos amours , 
Et nos cœurs le feront renaitre. 

Aimons , aimons , nous reverrons encor 
Le tems heureux de Vage d'or. 


Dans nos champs nous voyons les fleurs 
Auſſi belles qu'au premier age 
La roſe a les memes couleurs, 
Les oiſcaux le meme ramage. 
Aimons, &c. 


Philomele , encore au printems, 
Chante dans ces plaines fleuries ; 
Les ruifleaux, comme aux premiers tems, 
Parlent d'amour a nos prairies. 
Aimons, &c. 


ZEphir, des mèmes fenx éptis, 
Sent pour Flore une ardeur égale; 
Pour careſſer les jeunes lys, 
L'abcille eſt auſſi matinale. 
Aimons , &c. 
Ls PRESIDENT HENAur, . 
LE Tome I. B 


n 
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POMFER:ALL 
D'UNE MAITRESSE DESIREE. 
AIR: Je ſuis Lindor , &c. Ne. 10. 


Da jamais ſi je fais la folie, 

Et que je ſois le maitre de mon choix; 
Connois, Amour, celle qui ſous tes loix, 
Pourra fixer le deſtin de ma vie. 


Je la voudrois moins belle que gentille: 
Trop de fadeur ſuit de près la beauté. 
Simples attraits peignent la volupté; 
Joli minois de feu d' amour pctille, 


Je la voudrois moins coquette que tendre, 
Sans ètre Agnès ayant peu de deſirs; 

Sans les chercher ſe livrant aux plaiſirs, 
Les augmentant en voulant sen dẽfendte. 


Je la voudrois ſans goùt pour la parure, 
Sans nèëgliger le ſoin de ſes appas; 
Quelque peu d'art qui ne s' apperęoĩt pas, 
Ajoute encore au prix de la natute. 


Je la voudrois n' ayant pas d' autre envie, 
D' autre bonheur que celui de m' aĩmer. 
Si cet objet, Amour, peut ſe trouver, 
De te ſervir je ferai la folie. 

M, L. D. D. N, 


W 


3 


e, 


— 


Chanſons erotiques. 15 


— 


— 


PURT RATE 
D'UN AMANT DESIRE. 
Meme air que le precedent, 


Av traitre Amour je me firois peut-etre , 
Si je trouvois A ma guiſe un amant, 
Tendre & ſoumis ſans &tre languiſſant, 
Qui, bien aimé, craignit de le paroitre. 


Je le voudrois d'une taille agreable , 

L'air gai, Pail vif, plein d'eſprit & de feu, 
Qui de l'amour ne ſe fit point un jeu, 

Qui de tromper n' eùt point Vart dẽteſtable. 


D'un important qu'il n'ait point le coſtume 
Qu'il ſoit ſenſéè, mais non ſur le retour; 

Dans les beaux jours le flambeau de l'amour 
Quand il s' ẽteint, d'un rien on le rallume. 


De la gait6 qu'il faſſe ſa deefle ; 

Des ris, des jeux qu'il s*occupe toujours 
Le feu d'amour brule un inſtant du jour, 
Mais la gait6 nous amuſe ſans ceſſe. 


Je veux le voir meme au ſein de l'ivreſſe, 

Me reprocher que j'ai trop combattu , 

Et ſi pour lui je manque ala vertu, 

Qu'il m'en conſole à force de tendreſſe. 
M. S 4 
B 1 


16 Chanſons ęrotiques. 
— ——— ——— 


LA STATUE DE L'AMITIE. 


AIR : Ne. 11, ou Que ne ſuis je la fou- 
gere. N. 12. 


3 ma voix t'implore, 
L' amour peut-il t'égaler? 
Comme la vermeille aurore, 
Tu brilles ſans nous bruler. 
Sur tes pas je m' abandonne: 
Tu ne promets pas en vain: 
L'aimable paix t'environne, 
Le bonheur nait ſous ta main. 


Ainſi parloit Clconice : 

Elle n'avoit que quinze ans; 
Douce erreur d'une novice 
Qui fait ſes premiers ſetmens. 
A Vidole qui l'enchante 

Un petit temple eſt drefle, 
Par la belle indifférente, 
Soir & matin encenſe. | 


Mais il lui faut une image 

Qui lui rappelle ſes traits ; 

Les arts pour ce digne ouvrage 
Seront-ils aflez parfaits ? 

Elle court chez Praxitèle, 

Veut un chef - d' œuvre a Vinſtant 3 
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Sa chimere étoit ſi belle. 
Son buſte ſera charmant. 


L'artiſte expoſe a ſa vue 
L'amitié, mais comme elle eſt, 
Simple, male, retenue , 

Sans traces & ſans apprer. 

L'art n'a point rendu , dit-elle, 
Ses traits , ſon air enchanreur 3 
Voulez-vous un str modele ? 

Il eft empreint dans mon cœui. 


Non loin ſur un lit d'albatre 
Repoſe un aimable enfant ; 
Voila ce que j'idolatre, 
Dit-elle , en s'en emparant. 


Eh quoi donc! belle ingénue, 


De l' Amitié dans ce jour 
Vous demandiez la ſtatue, 
Et vous emportez l' Amour. 


LY FRIES 


B in 


7 


Chan ſons erotiques. 


— — — —— 


Py 


LE PHILOSOPHE ANAXIMANDRE., 


K . 


1 & les talens font bien; 7 Bis 
Mais ſans les graces ce n'eſt rien, 


Sous le beau nom d'Anaximandre, 
Chez les Grees, un ſage vivoirt 
Chacun accouroit pour l'entendre, 
Athene en foule le ſuivoit. 
La profondeur & la juſteſſe 
Se rencontroient dans ſes diſcours; 
Mais pour plaire aux yeux des amours, 
Il faut de la délicateſſe. 

L'eſprit & les talens, &c. 


Le Philoſophe Anaximandre 

Aux belles offrit ſon encens ; 

Car les Savans ont le coeur tendre, 

Et tout Philoſophe a des ſens. 

Les Atheniennes volages 

Rejetterent ſes tendres vœux, 

Et de frivoles amoureux 

Virent accepter leurs hommages. 
L'eſprit & les talens, &c. 


Pique de les trouver rebelles, 
II fut s'en plaindre chez Platon; 


Bit. 
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platon toit l' ami des belles, 

Et meme des Rois, nous dit-on 

Il humaniſoit ſon genie ; 

II brilloit 4 ſoupò le ſoir z 

Et malgre ſon profond ſavoir , 

Il Etoit bonne compagnie . 
L'eſprit & les talens, &c. 


Apprenez- moi, mon cher confrere, 

Dit le ſage diſgracié, 

Comment chez vous, a Part de plaire, 

Le genie eſt aſſocié; 

Je veux me former ſur vos traces ; 

Votre conſeil ſera ma loi. 

Eh bien, dit Platon, croyez- moi, 

Mon cher, ſacrifiez aux graces, 
L'eſprit & les talens, &c. 


Dans une chapelle voiſine 

Anaximandre g'en alla. 

Aglaé, Thalie , Euphroſine 

Sourirent en le voyant la. 

II fut initié par elles, 

Dans leurs myſteres enchanteurs; 

Il revint couronne de fleurs, 

Et ne trouva plus de cruelles. 
L'eſprit & les talens, &c. 


La mẽtamorphoſe ſoudaine , 
Du ſage fit l' homme du jour; 
Les bonnes fortunes d' Athenes 
Vinrent Paccueillir tour-à-tour: 
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Et quand il trouvoit ſur ſes traces Ma 
Quelque pèdant de maurais ton, Le 
II lui diſoit: Croyez Platon, Et 
Mon cher, ſacrifiez aux graces. Et 
L'eſprit & les ralens, &c. Su 
FRANgOISs DE NEUCHATEAU. wy 

| t 

— 8˙ 

L A . be 
AIR: De Loiſeau qui Va fait envie. a 
. 4. 1 

1 

Av matin , dans les pres de Flore, | 


La roſe a inſtant de s'ouvrir, 
Attend que la vermeille Aurore 
Sur ſon char amene Zéphir. 
Sous une enveloppe rebellie 

Elle eft ſans Eclat, ſans odcur ; 
Tel eſt le n6ant d'une belle 
Avant qu' amour ouvre {on cœur. 


Z*phire vient, ſourit, voltige 
Autour de cette aimable fleur; 
Elle s' anime, & ſur fa tige 
Elle a repris plus de vigueur: 
Du Zéphir l'haleine craintive 
Diſpoſe ſon cœur às'ouvrir, 
Et d ja la tendre captive 

Sent qu'elle va $'Epancuir, 
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Mais, hélas! d'un pas trop rapide, 
Le ſoleil acheve ſon tour, 

Et va dans l' el ment liquide 
Eteindre le flambeau du jour: 

Sur (a tige la fleur penchée, 

Loin de lai perd tous ſes attrairs ; 
Et bient6r , pale & deſſéchée, 
S'Ecliple à nos yeux pour jamais. 


Un doux ſouvenir la conſole 
D'avoir vEcu ſi peu d inſtans; 
D' une exiſtence qui s' envole, 
Elle a ſu charmer les momens. 
Imitez-la , belle Silvie; 

Livrez votre cœut aux amours ; 
Sils n'Eterniſent pas la vie, 

Ils en adouciſſent le cours. 


l 


LEMPIRE DE L'AMOUR, 
„ 


Us jour me demandoit Hortenſe , 
On ſe trouve le tendre Amour? 

Par- tout, lui dis-je, eſt fa puifſance, 
Dans tous les lieux eſt ſon ſjour. 
Monte ſar le char de  aurore , 

Il ouvre les portes du jour; 

Par lui le ſolzil fe colote, 

S'allume & s' teint tour-a-tour, 


= Ay. U . 
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Amant de toute la nature , 
Il bondit avec les troupeaux ; 


Avec les ruifſeaux il murmure , 
Il ramage avec les oiſeaux ; 


Ju' al 


Avec la ſimple violette L 
Il ſe cache ſous le gazon: * 
C'eſt lui qu'attrape une fillette , 
Sous la forme d'un papillon. 
C*eſt ſon haleine bienfaiſante 1 
Qu'on reſpire dans une fleur; 
Il orne la roſe naiflante J 
De ſon éclat, de fa fratcheur. 

lais de notre plus tendre hommage , I 


Quand ce dieu veut s'aſſurer mieux, 
Jeune Hortenſe, il prend votte image, 
Et ſe place dans vos beaux yeux, 
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LU MOUR CAPTEFE 


AIR: Sous un ormeau. No, 16, 


| # oh un detour, 


Me promenant au bois un jour , 
J*appergus PAmour 
Aſſis auprès d'un tilleul , 
Seul, 
A l'aſpect du trompeur 
Je recule en tremblant de frayeur ; 


ige, 


16. 
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Mais il a Pair ſi doux! 


Qu'ai-jea craindre ? Approchons... ſauvons-nous, 


O ſort heureux ! 
Le traitre dort: tout ſert mes veeux 3 
Ses yeux dangereux 
Sont couverts d'un voile Epais... 
pe 7 


Pour lui prendre ſes traits , 

Dans ces lieux tenons-nous aux aguets. 
Eſſayons- y par-la : 

Je pourrai... doucement... les voila ! 

Ne tardons pas; 

Pour Penchainer formons des lacs : 
Mais que fais je, hElas ! 

$'1l 8*Eveilloit !,.. Non, il dort 

Fort, 


Raſſurons nos eſprits : 
Scrrons-le dans ces nœuds. . . il eſt pris. 

Le cruel auſſi-tòt 
Fait un cri, ſe rèveille en ſurſaut; 
a Tyran des cœurs, 
Recois le prix de tes rigueurs 

Je ris de tes pleurs ; 
Dans mes liens 
Je te tiens, 
Viens. 


Il rEpond en ces mots: 
Ecoutez mes ſoupirs, mes ſanglots: 
Je ſuivrai votre loi; 
Je vous jute un reſpect, , , Lichez-moi, 
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Ta me promets 
Ne ne tro'/bler jamais, jamais 
La tranquille paix , LI 
Dont juſqu'ici 
J'ai joui ? 
Oui. 


Pourquoi faire captif 
Un enfant qui paroĩt ſi naif ? 
Je le fais trop ſouffrir ; 
DElions. . . Je me ſens attendrit. 
Ta mas lache , 
Me dit PAmour , d'un air touché, 
Et d'un trait cache 
L'ingtrat, hElas ! 
Me perca. 
Ah! 


Tout mon ſang ſe troubla ; 
Le perfide, en riant, s'envola. 
Je me ſens penetrer 
D*une ardeur. . . . & ne puis ceſpirer, 
Voila comment 
L'Amour content 
Tient ſon ferment. 
Ah, dieux ! quel tourment ! 
Ainſi que lui tout amant 


Meut. 
Fav ART; 


er, 


ART, 
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LES FLECHES DE LAM OUR. 


AA. N. . 


D. os ruiſſeau qui coupoit la plaine, 
Mes pas ſuivoient chaque detour , 

Et bientot ſa courſe m'entraine 

près d'un bois ou dormoit Amour, 


Ses traits, ſur un tapis de mouſſe , 
Sont réëpandus à ſes cores; 

Qu' un autre que moi les Emouſle ; 
Jaime juſqu'a leurs cruautés. 


Mais voyant leur plume legtre 


Différer en tout à mes yeux, 


Je m'occupe de ce myſtère, 
Dont mon eſprit eſt curieux. 


L'Amour s'éveille; je friſſonne: 
Ami, dit-il, avec bonté, 

De ce prodige qui t' tonne, 

Tu vas percer l'obſcutité. 


Ai-je a frapper l'ame inquitte 

De quelqu*'amant ſombre & jaloux, 
Je choiſis alors la ſagette 

On ſont les plumes des hiboux. 
Tome J. C 
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Poyr le diſciple d'Epicure 

Le ſentiment eſt ſans attraits : 
Quand je lui fais une bleflure, 
Les moineaux ont pare mes traits. 


L'aiglon eſt pour le tEmeEraire ; 

Le ſerin pour les beaux conteurs 3 
Pour le fat, toujours sür de plaire , 
Du paon j'emprunte les couleurs. 


Veux-je bleſſer un cœur fidèle, 

Fait pour aimer bien conſtamment ? 
La plume de la tourterelle 

A ma fleche ſert d'ornement. 


Regarde-la , vois, qu'elle eſt belle! 

Sur tous mes traits elle a le prix... 

Ah! m'écriai-je, Amour, c'eſt celle 
Dont tu m'as bleſſé pour Iris ! 


BRET 
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LE CROC-EN-JAMBES 
DE LAM O UKR. 
Ars. . 


D. on air badin 

Sur Pherbette nouvelle, 
Tournoit avec Iſabelle 

Le jeune Colin: 

A ce badinage 

L'Amour les engage, 

Et ce petit dieu 

Conduiſoit le jeu. 


L' enfant malin 
Dans les pas d' Iſabelle 
Entrelace d'un coup d'aile 
Les pas de Colin: 
Le berger chancelle, 
Et tombe ayec elle; 
L'Amour applaudit, 
Et le jeu finit, 


Cij 
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LACHASSE AUX AMOURS. 
Aa. 19% 


D EUX bergeres pour faire uſage 
De amuſement des beaux jours, 
Alloient chaſler dans le bocage 

Les oiſcaux qu'on appelle amours. 


Doris, d'une courſe rapide, 

Oſa ſans crainte en approcher; 
Eglé , d'un pas lent & timide, 
Dans un buiſſon fut ſe cacher. 


De filets Pune environnte 

Vouloit enlever tout Peſſaim ; 
L'autre,. dans ſes vœux plus botnée, 
N'avoit qu'une cage à la main. 


Bient6t , autour de nos bergetes, 
Tout le peuple ail6 rEpandu , 
Vola ſur les branches légetes 
Du picge qu'on avoit tendu. 


Doris en vit approcher mille; 
Aucun d'cux ne ſe haſarda. 
Dans fa cage, Eglé plus habile, 
En prit un ſeul & le garda. 


— 
— 


8. 
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LES QUATRE COINS. 
AI A. Ne, 20. 


L. jeune Iris, la fleur de nos campagnes, 
Un certain ſoir, dans la belle ſaiſon, 
Voulut au bois, avec quelques compagnes, 
Aux quatre coins jouer ſur le gazon. 

Il leur manquoit encor un perſonnage; 
L'Amour dormoit ſous un chene étendu; 

Iris le crut un berger du village; 

La pauvre enfant ne Vavoit jamais vu. 


Elle PEveille ; il boude, il ſe chagrine , 
Et ne veut point jouer à ce jeu-la. 

Plus il ſe fache, & plus on le lutine: 
Ah! le fripon ne vouloit que cela. 

I! cede enfin; mais bientòt à Colette 
Avec adreſſe il vole les rubans, 

La bague a Liſe, a Cloò la houlette, 

La jeune Iris laiſſe attraper ſes gans. 


Le jeu ſini, chaque belle en colere 

Veut ſes bijoux; l' Amour veut un baiſer. 

La nuit ſurvient, chacune craint ſa mere; 

Avec Pamour il fallut compoſer. 

Depuis ce tems on dit qu' Iris ſoupire: 

Clos rougit; Liſe baiſſe les yeux; 

Colette reve , & toutes ſemblent dire, 

Qu'avec l'amour tous jeux ſont dangereux, 
LABOR. 

C i} 
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D un jour dans un bois ſombre, 


Vit Cupidon dormir a Pombre : 

Me voilà donc maitreſſe de fon ſort! 
Vengeons-nous-en tandis qu'il dort. 
Tous les mortels verſent des larmes 

Pour ſes appas vains & trompeurs 3 

Si je lui peux voler ſes armes, 

Je rends la paix à tous les cœurts. 


Pour ſatisfaire ſa vengeance, 
Soudain ſans bruit elle s'avance; 

Et dfrobant à ce dicu fon carquois, 
Fut le dire aux nymphes des bois : 
Un doux tranſport à ces nouvelles, 
Vers le dormeur les fait courir ; 
Revcillez-rYous, lui dirent-elles, 
L'Amour toujours perd à dormir, 


Du tend:re enfant le ſommeil ceſſe; 


Quelque douleur d'abord le preſſe: 


Et ſe royant dépouillé de ſes traits, 
Son cœur forme quelques regrets. 
Mais oubliant bient6t ſa peine, 
Croit-on , dit il, braver mes loix ? 
Allez, allez le yeux d'Iſmene 


Me vaudront mieux que mon carquois. 


2 


VOL DES FLECHES DE 'AMOUR, 


PANNARD 


— 0 
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R IAM OUR FOUETTE. 


A 1 . Nos. 175 19. 


J UPITER prete-moi ta foudre 
S'6&cria Lycoris un jour: 

Donne, que je rEduile en poudre 
Le temple ou j'ai connu l' Amour. 


Alcide , que ne ſuis-je arme 
De ta maſſue & de tes traits, 
Pour venger la terte alarmee , 
Et punir un dieu que je hais ! 


Méddée, enſeigne-moi Puſage 

De tes plus noirs enchantemens 3 
Formons pour lui quelque breuvage, 
Egal au poiſon des amans. 


Ah! fi dans ma fureur extreme, 
Je tenois ce monſtre odieux l.. 
Le voila , lui dit PAmour meme, 
Qui ſoudain parut 2 ſes yeux. 


Venge-toi; punis, fi tu Voſes.., 
Interdite 4 ce prompt retour, 
Elle prit un bouquet de roſes, 


Pour donner le fouet a PAmour. 
\ RD. 
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On dit meme que la bergere , 
Dans ſes bras n'oſant le preſſer, 
En frappant d'une main legere, 
Craignoit encor de le bleſſer. 


BERNARD, 


. 


AIR : Jaime une ingrate beauté. No. 21; 


— jour prenant le frais, 
Vous dormiez ſur la fougere; 
L'Amour voyant tant d'attraits, 
De loin vous prit pour ſa mere: 

S'approchant de plus pres , 

Il dit: Ce n'eſt point elle; 

Ce {ont les memes traits , 

Mais venus eſt moins belle, 


r 
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&A M AD.. 


Ne. 23. 


T RIS, Themire & Danaé 

Ont en vain regu mon hommage ; 
N'en doutez point, belle Aglaé, 
Jamais mon cceur ne fut volage. 


Iris parle fi tendrement, 

Mon cceur eft ſi foible & fi tendre, 
Que je croyois meme en Paimant , 
Vous voir, vous parler, vous entendre. 


Un ſourire engageant & doux 
M'enflamma bientot pour Thémire 
Vignorois qu'un autre que vous 

Par auſſi finement ſourire. 


Danaé s'offrit dans le bain: 
Qu' on eſt aveugle quand on aime 
Aux lys rEpandus ſur fon ſein, 

Je ne crus voir qu'Aglac meme, 


Ainſi dans les plus doux plaiſirs 
Je cédois à vos [cules armes; 
Mon cœur ne formoit des deſirs 
Que par l'image de vos charmes. 


AIR: Nous ſommes precepteurs d amour. 


Fan MLCDB 
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L'HEUREUSE ERREUR, 
Meme air que le preceden. 


U*IMPORTE à mes tendres deſirs 
Qu'Iris ſoit coquette ou fincere ! 
Tout ce qui m'offre des plaiſirs, 
N'eſt- il pas en droit de me plaire? 


Pourquoi, dans nos amuſemens , 
Chercher tant de ddlicateſle ? 
L*erreur nourrit nos ſentimens: 
Souvent la verite les bleſſe. 


L'Amour n'eſt qu'une fiction, 
Une fable aimable & légere: 
Heureux qui, ſans réflexion, 
Peut ſe preter a ſa chimere ! 


Une belle eft comme une fleur, 
Dont on chèrit la découverte: 
Sitòt qu'elle ouvre trop ſon cœur, 
Elle nous annonce ſa perte. 


De l' art ſèduiſant de charmer , 
On ne m'entendra pas me plaindre, 
Qu*importe qu'on ſache nvaimer , 
Pourvu que Yon ſache bien feindre ! 

\ DE La GARDE, 


DE 
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DE, 


DANGER 


DE REVEILLER LAMOUR. 
A1 3. N. 24. 


D AN $ un bois ſolitaire & ſombre, 
Je me promenois l'autre jour: 

Un enfant y dormoit a Pombre z 

C' toit le redoutable Amour, 


J*approche , ſa beauté me flatte ; 
Mais j' aurois di m'en defier : 

J'y vis tous les traits d'une ingrate, 
Que j'avois jure d'oublier. 


Il avoit la bouche vermeille, 

Le teint auſſi beau que le ſien. 
Un ſoupir m' échappe, il s'éveille: 
L'Amour ſe réveille de rien. 


Auſſi-tdt dèployant ſes ailes , 

Et ſaiſiſſant ſon arc vengeur, 
D*une de ſes fleches cruelles 
En partant il me bleſſe au cœur. 


Va, dit-il, aux pieds de Silvie 
De nouveau languir & brüler; 
Tu Vaimeras toute ta vie, 
Pour avoir oſé m'evciller. 
DE LA Morrx. 
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SUR le meme ſujet que le precedents 


F 


I E trouve un jour ſur Pherbette fleurie, 
Un petit arc, des fleches, un carquois : 
Je ne voyois pourtant dans la prairie 
Aucun chaſſeur, & j'Etois loin du bois. 


D*abord j'ai peur, je m'en fuis au plus vite ; 
Puis je reviens , mais ſans trop approcher : 
J*avance un peu... j examine... j*h&ſite. 
J'avois pourtant grand deſir d'approcher. 


Tout à Pentour avec ſoin je regarde : 

Je m'enhardis, me croyant ſans temoin z 
A m'en ſaiſir alors je me haſarde: 
J'aurois mieux fait de le jetter bien loin, 


Je prends un trait, j'admire ſa figure : 
11 toit d'or, il paroifſoit charmant, 
Ah ? tout- A- coup je ſens une bleſſute; 
Je fais un cri, j*'entends tire à l' inſtant. 


Ah! ah! vraiment, vous etes curieuſe , 
Dit une voix; mais à tort vous pleurez: 
Une autrefois vous ſerez plus heureuſe; 
Pour cette fois vous vous en ſouvicndrerz, 


L*AMOUR 


Chan ſons èrotiques. 37 


"x — 


. LAMOUR MIS EN CAGE. 


Air du menuet d Exaudet. Ne. 26. 


| P de bruit, 


Ce reduit 
Solitaire 
Eft propre a tendre mes rets : 
ite; Guetons dans ces boſquets 
r: Les oiſeaux de Cythere : 
bs Jen aurai , 
. Je ſaurai 


Leur cachette ; 
Mes filets ſont ſous des fleurs, - 
Un des oiſeaux voleurs 
Sy jette. 


- 
7 


Je ſante defſus ma priſe , 
En cage elle eſt bientòt mile, 
Quel oiſeau ! 
Qu'il eſt beau! 
Quel ramage ! 
Je le ſiffle, il vient chanter 
Qu'il ne veut plus quitter 
Sa cage. 


Il me dit 
Qu'il cherit 
L'eſclavage, 
MOUR Tome I . D 
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Mon priſonnicr me fait peur 3 
C'eſt l' Amour, ce trompeur, 
Qui dit en ſon langage : 

Oui, Liſon, 

Queen priſon 

L'on me tienne; 
Je ne veux ma liberté 

Qu'après t' avoir ôté 
La tienne. 
LAUTON, 


1 


LIMPRUDENTEPUNIE. 


1 
— 


&A 12. . 
ME 


23 un bois la trop fimple Annette 
Trouva le dieu de Paphos, 
Etendu ſur le dos, 
Qui ſe lhvrnit au repos; 
Il dormoit, & cette follette, 


D' un air naif & diſtrair j D 
Sans en prévoir l'effet, N 
Prit ſon trait. D 

Sans effroi , pres de lui ſeulette, Le 
L'imprudente badinoit , Ce 
Tournoit & retournoit — 
el 


La fleche qu'elle teavits 


N. 


IE. 
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Quand dans ſon coeur _ 
Se plongea ce trait vainqueur: 
Ah! 


Comment eſt · il entrẽ- la? 


Que je ſens de vives alarmes! 
Dit la belle avec tranſport; 
Je vois trop tard mon tort, 
Filles, qui craignez mon ſort , 
Gardez-vous de toucher ces armes; 
On retient le coup en vain, 
Il glifle de la main 
Dans le (ein, 
FCC 


— _ 


MEPRISE DE VAMOUR. 
„ 


\ * FR. ſur la molle verdure 
D'un jonc fraichement amaſſé, 
Repoſoit ſous la volite obſcure 
D'un chevrefeuil entrelacé. 


Le feuillage touflu d'un hẽtre 
Couronnoit ce ſombre berceaun; 
Au pied de ce trone champetre , 


Serpentoit un profond ruiſſeau. 
D ij 


LT 
AR TAR 
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Venus dans ſon cryſtal fidele, 
Plongeoit des regards ſatisfaits: 
Il prEſentoit à I'immortelle 

La vive image de ſes traits, 


Des poiſſons la troupe timide 
Reſpecte ce divin rableau : 
L'habitant de la tive humide 

Se cache & n'oſe troubler l'eau. 


Le tigre que la ſoif attire 

Sur I'tmail de ces bords fleutis, 
A pas ſuſpendus ſe retire , 

De tant de merveilles ſurpris. 


Depuis le lever de l' aurore 
L'Amour rodoit en ces cantons, 
Et avoir pu bleſſer encore 
Que des oiſeaux & des moutons, 


II demele enfin la dcéeſſe 

Au travers du feuillage Epais , 

Il prend ſon are, tire & la blefſs 
Du plus meurxtrier de ſes traits. 


Perfide enfant! s &cria-t-elle, 

P' où vient contre moi ta fureur? 
Je vous prenois-pour Iſabelle, 

Dit VAmour,' pardonnez lerreu?; 
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LA CHAPELLE DE VENUS. 
i.. 


& ora de Vhumide ſcour, 

Venus fut conduite à Cybele 3 

C' toit pour plicr Vimmortelle 

A PeEtiquerte de la cour. 

Au ton grave de ſon modele, 
Pouvoit-elle ſe conformer? 

L'art de plaire & de tout Charmer, 2 : 
Eſt la dignitè d'une belle. bis. 


C'Etoit toujours nouveau chagrin: 

La majeſté d'une dòeſſe 

Ne permet pas quꝰ au jour paroifle_ 
I/albatre arrondi d'un beau ſein. 

Fuyant ſa tutrice incommode , 

Venus s'échappe un jour des cieux, 

Pour chercher un climat heureux, 

Ou les appas ſoient plus de mode. $ 218, 


Elle fixe ſes pas errans 

Aupres d'un temple de Cybele; 

Une indulgence ſolemnelle 

Le rempliſſoit de penitens. 

Voyant une foule fi grande , 

Un projet lui vint auſſi-tòt: 

C'eſt datrẽter chaque d&vor, bits 
Et de &appliquer fon offrande. F 
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Un ſimple autel nait dans les champs, 
Des fleurs font toute ſa richeſle 3 
Mais Venus en eſt la pretreſſe, 
Et les Amours les defſervans. 
La foule avec idolatrie 
A ſon eratoire ſe rend: 
C'eſt que le cœur eſt bien fervent, 2 b 
Eorſque c'eft la beautsE qu'il prie. bis 


Cybele , ſans adorateurs, 

N*avoit pas meme un facrifice, 

Ah! lui dit un jeune novice, 

Il n'eſt plus de foi, ni de mœuts: 

Faut-il qu*&mule de Cybele 

Venus entraine les paſſans? 

Pour le temple il n'eſt plus d'encens, | 

Ils brulent tout à la chapelle. Thi, ; 
LI PRIEUR. 


— — Las — — 4 


LES BIZ ARRERIES DE L!AMOUR. 
-. bs % RS. eÞ. 


L *ART 2a l'amour eft favorable, 
Et ſans art l'amour fait charmer 
A la ville on eſt plus aimable 
Au village, on fait mieux aimer, 
Ah ! pour Pordinaire, 
amour ne fait guerre 
De qu'il petmet, ce qu'il. defend, 
C' eſt un enfant, c' eſt un enfant. 


5 
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Ici , de la ſimple nature, 
L*amour ſuit la naiveté; 
En d autres lieux, de la parure, 
Il cherche VP Eclat emptuntẽ. 

Ah! pour Pordinaire, &c, 


Souvent une flamme chétie 
Eſt celle d'un coeur ingenn ; 
Souvent par la coquetterie 
Un cœur volage eſt retenu. 
Ah! pour Pordinaire , &c. 


is. 


A voltiger de belle en belle, 
On perd ſouvent l'heureux inſtant, 
Souvent un berger trop fidele | 
516. Eft moins aimè qu'un inconſtant. f 
Ah ! pour l' ordinaire, &c. | 


L'Amour , ſuivant ſa fantaiſie , 
Ordonne & diſpoſe de nous : 
R. Ce dieu permet la jalouſie, 
Et ce dieu punit les jaloux. 

Ah ! pour l' ordinaire, &c. 


A ſon caprice on eſt en butte; 
Il veut les ris, il veut les pleurs : 
Farles rigueurs on les rebute , 
On l'affoiblit par les faveurs. 
Ah! pour Pordinaire , &c. 
J. J. Ro uss za. 


44 Chanſons erottques. 


QUATRAIN. 


ATR : Nous ſommes precepteurs d' amour. 


NP. 23. 


Ox met Amour au rang des dieux 
J*avois cru long-tems cette fable. 
Eglé m'a fait ſentir ſes feux , 


Ce n'eſt pas un dieu, c'eſt un diable. 
BORDES. 


— 
. 
— 
* 


— 
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ASYLE DONNE A TL'AM OUR. 
A. 12 6. 


Us enfant plein de charmes 
Hier vint m'embraſſer, 

Et me dit tout en larmes : 

On vient de me chaſſer. 
L'inconſtante Lucile 

M' accable de froideur : 

Ah! je rai plus d'aſyle, 
Berger, que dans ton cœur. 


L 


| ; Nyen es-tu pas le maitre 2 
Lui dis-je, en ſoupitant. 


. 


— 
— 


R. 


Chanſons erotiques, 45 


Viens, donne un nouvel Etre 
Au plus fidele amant. 

A ces mots, de mon ame 
Il s' empare en vainqueur , 

Et j'ai ſenti (a flamme 
Redoubler mon ardeur. 


Amour, reſte ſans ceſſe 
En depot dans mon cceur ; 
Flatte encor ma tendreſſe 
Par l'eſpoit du bonheur. 
Un jour 6 l'infidele 
Retournoit à ta loi, 

Pour moi fais aupres d' elle 
Ce que j ai fait pour toi. 


* — — — — 


* 


LES OFFRES DE L'AM OUR. 


AIR: Jaime une ingrate beauté. 
N. 2. 


1 venant m' embraſſet 
Dans un boſquet ſolitaire, 
Dit : je veux rEcompenſer 
Ton cceut fidele & ſincere : 
Mon pouvoir partage 
va faite ton ſalaire; 
Vois, dans tout ce que j'ai, 
Ce qui pourroit te plaire,, 


— 
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Ton cœur veut- il voltiget; 
Je t'abandonne mes alles. 

—— Non, je ne veux point changer, 
J*aime la belle des belles, 1 
Accepte donc mes traits. 
— Eh! qu'en pourrois-je faire ? 
Je renonce aux attraits 
De toute autre bergere, 


Mon flambeau te plait-il mieux ? 
Jai tout ſon feu dans mon ame; 
Pour moi l'objet de mes vœux 

Brule de la meme flamme. 

Que puis je defirer ? 

N'ai- je pas la richeſſe , 

Quand je fais ſoupiret 

Mon aimable maĩtreſſe? 


—— Je n'ai plus que mon bandeau, 
Dit l' Amour, avec colere. 
— cCẽeſt le prEſent le plus beau 
Que ta main puiſſe me faite. 

Si d'infidélité 

Ma bergere eſt capable, 

Qu'il m' ꝭte la clartẽ, 

Et cache la coupable, 
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L'AMOUR CHASSEUR. 
AIR: Du Marechal, t6t, td , t6t. 
Ne, 3. 


1 eſt un vrai braconnier, 
On perd ſon tems a l'épier; 
Il met en dòè faut les Minerves, 
Il chaſſe de jour & de nuit: 
Ses fuſils ne font pas de bruit, 
Il va dans toutes les reſerves. 
Chut, chut, chur, 

Droit au but 

Ce dieu tire ; , 
Mais ce n' eſt jamais pour detruire, 


Fillettes, craignez ce chaſſeur , 
Sa fineſſe eſt dans ſa douceur : 
Il n'eſt ſoumis que pour ſurprendre , 
Il peint tous les objets en bean ;. 
Le bonheur lui tient lieu d'apeau; 
Un cœur naif s'y laiſſe prendre. 
Doux, doux, doux, 
Tous ſes coups 
Vous carefſent 
Mais en cateſſant ils vous bleſſent. 
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Quand il pourſuit une beauté, 
II ſuit avec avidité 
D' un pied léger la trace empreinte : 
Pour Gaulis , il a des berceaux, 
Pour cots- de- chaſſe des oiſeaux, 
Et le myſtere pour enceinte. 
Bas, bas, bas, 
Pas à pas 
En ſilence 
H marque fa place & s' lance. 


— —-— 2 —— W ＋..-ͤ 
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CONSOLATION DE LA VIEILLESSE, 


AIR : Que ne ſuis-je la fougere. N“. 12. 


UAND la vieilleſſe commence, 
La douceurde ſoupirer 
Eſt unique jouifſance 
Qu'il ſoir permis d'eſptrer, 
L'amour fuit , Pamitic tendre 
Oſe alors lui reſſembler, 
Mais trop peu pour rien pretendre „ 
Aſſez pour nous conſoler. 


i 


Adieu, folle & douce ivreſle , 
Que je pris pour le bonheur. 


Ie 


a ES 


U 


,SSE, 


I2, 


Te 
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AIs eus des ſens dans ma jeuneſſe, 


Ilme reſte encore un caxur, 
Que celle à qui je le donne 
Daigne en approuver Pardeur , 
Je dirai : mes jours d'automne 
Ont encor quelque chaleur. 


Pour Pamour , tout eſt martyre, 
Enthouſiaſme ou fureur ; 

Pour Pamitie qui ſoupite, 

Tout eſt plaiſir & faveut. 

Eglè regne (ſar mon ame, 

Sans en troubler le repos, 

Et mes defirs & ma flamme 
N'alarment point mes rivaux. 


Je la verrai pourſuivie 

Par la foule des Amours; 

Et le dEclin de ma vie 

Jouira de ſes beaux jours, 

Tel, fur ſa tige inclinée, 

Un vicux chene de cent ans, 

Croit renaĩtre chaque annce 

Avec les fleurs du printems. 
MOREAU, 


Tome I. £ 
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LA F E M M E LE 
ET LE PHILOSOPHE, I 
DIALOGUE. 


AIR: Laver-vous vu mon bien aime? 
: Ns. 32. 
LE PHILOSOPHE, 


P. UR la raiſon c' eſt un poiſon 
Que d'avoir Pame tendte. 


La FEMM E. 


De ce poiſon, n'a pas raiſon 
Qui cherche 2 (e dEfendre. 


LE: PHILOSOPHE, 
Douce raiſon ! triſte poiſon ! 
La FEMME. 
Charmant poiſon ! triſte raiſon ! 
Lzx PHILOSOPH E, 


Point de poiſon ! à la raiſon 
Il faut bien qu'on ſe rende. 


La FEM ME. 
Point de raiſon : c'eſt du poiſon , 
Monſieur , qu'on vous demande. 
| Lz CH. DE Bo UFFLERS, 


. 
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LE LOGEMENT DE LU'AMITIE. 


E AIR : La lumiere la plus pure. Ne. 33. 
) 


L. n'eſt pas facile 
Sur le choix d'un logement; 
me? Elle aime un (<jour tranquille 
Pour converlſcr librement: 
Le plus beau manoir l'ennuie, 
Quand elle y voit du vernis; 
Du haut du bas ennemie , 
Elle veut des lieux unis. 


Son deplaifir eſt extreme 

Dans un lieu ſombre & couvert ; 
Le grand jour eſt ce qu'elle aime; 
Par- tout elle veut voir clair: 

D' une architectute folle 
Mepriſant les vains rapports, 

Elle defend qu'on immole 

L' intérieur au dehors. 


Jamais pour ſa reſidence 

Nul endroit n'eſt deſtind, 

Qu'il ne ſoĩt par (a prudence 
Mirement examind : 

Telle eſt enfin ſa maniere, 

Qu'il ne faut dans ſon ſ&jour 

Point de porte de derriere , 

os. De recoin , ni de detour. 

E ij 
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Mais lorſque le ſort propice 
Lui fait trouver une fois 

Un bon & commode hoſpice , 
Un lieu digne de fon choix; 
Elle en fait ſon domicils , 

Et ſon cœur s'y plait fi fort, 
Que ſouvent dans cet afyle 
On la voit juſqu*a la mort. 


Cupidon, tout au contraire, 

Sans rien voir, loge en tout lieu; 
Mais il n'y (6journe guete: 

Vite il part, ſans dire adieu: 

Le terme de vingt- quatre heures 
Lui ſuffit, & l'ẽtoudi 

Fait quelque fois ſix demeures 

Du dimanche au ſamedi. 


» 
— — 
—— 


* — — 


INCONVENIENS 
DE LU'AMOUR ET DE UAMITIE, 
Air des Triolets. No. 34. 


UAND l' amitié devient amour, 
Adieu le repos de la vie: 
On eſt tourmente nuit & jour, 
Quand l'amitié devient amour, 
Craignons quelque facheux retour; 
Fuyons la douce ſympathie; 
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Quand Pamitie devient amour, 
Adicu le repos de la vie. 


Quand l'amour devient amitié, 
Adieu le charme de la vie: 
Quelle tiedeut, quelle pitié, 
Quand l'amour devient amitié! 
En vain l'eſtime eſt de moitié; 

Au ſein dela gloite, on s' ennuie. 
Quand l'amour devient amitié, 
Adieu le charme de la vie. 


Di LA LOUPETIERE. 


PARALLEL 


DE L'AMOUR ET DE U'AMITIE. 


1 


Ox jouit, on s' amuſe à tout àge; 
Sur le goũt le plaifir eſt forme. 
J'ai goũtéè dans un tendre eſclavage 
Le plaifir d'aimer & d' tre aime : 
Aujourd'hui ſuis-je moins charms 
De la tendre amitiè qui m*engage ? 
On jouit, en s'amuſe à tout ige ; 
Sur le goũt le plaifir eſt forme, 


De l' Amour quand j*6tois la conquets, 
Mon bonheur Etoit moins affermi ; 
E ij 
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Expo ſè ſans ceſſe àᷣ la tempere , 
Un amant n'eſt heureux qu'a demi. 
Dans les delices d'un ami, 
La raiſon n'eſt point un trouble-fete. 
De l'amour, &c. 


Vaime aſſez les roſes ſans Epines ; 
Je m'en tiens aux plaifirs ſans toutmens: 
Les ſoucis & les humeurschagrines , 
Trop ſouvent affligent les amans. 
Les amis de leurs ſentimens 
Ont banni ces vapeurs enfantines. 
Jaime aſſez, &c. 


Les tranſports d'une amoureuſe flamme 
Sont charmans, mais ils durent trop peu. 
Un amant glace, comme il enflamme; 
En amour ce contraſte eſt un jeu. 
L'amitié ſent bien moins de feur , 
Mais elle a plus de force & plus d' ame. 
Les tran ſports, &c. 


1'amour craint la cenſure publique ; 
I! ſe tait , & Hupire tout bas: 
11';z&mit ſous les loix tyranniques 
Des Argus attaches ſur ſes pas. 
L'amiti6 ne ſe gene pas, 
$a candeur affronte la critique, 
L'amour craint, &c. 


0 


AIR 


Le 
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8 
—y 


AiV-A-N TAGES 


DE L'UNION DE L AMOUR 
AVEC L'AMITIE. 
AIR: Vive le vin I vive Pamour 1 Ne ;6. 


V. vx PAmour ! vive ſa ſceur ! 
Tous deux raſſemblẽs dans mon caur , 
Ils font le deſtin de ma vie. 
De tous deux mon ame ravie 
Tient ſes plaiſirs & ſes douleurs : 
Lorique PAmour me fait verſer des pleurs , 
C'eſt PAmitic qui les efſuie, 
GI1iNCuenk& 
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L'E- R U 1 $:S-E AA), 


A1. 1. 47. 


Ro: SEAU , qui baignes cette plaine, 
Je te reflemble en bien des traits : 
Toujours meme penchant t'entraine, 
Le mien ne changeta jamais. 


ron murmure flatteur & tendre 

Ne cauſe ni bruit, ni fracas: 

Plein du ſouci qu amour fait prendre , 
Si jen murmute, c'eſt tout bas. 


Rien n'eſt dans l'empire liquide 

Si put que l' argent de tes flots : 
L'ardeur, qui dans mon ſein reſide, 
N'eft pas meins pure que tes eaux. 


Des vents , qui font gẽmir Neptune, 
Tu braves les coups redoublcs : 

Des jeux cruels de la fortune, 

Mes ſens ne ſont jamais troubles, 


Je reſſens pour ma tendre amie 
Cet amoureux empreſſement 
Qui te porte vers la prairie , 
Que tu cheris fi conſtamment. 


L 
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Quand Themire eſt ſur le rivage, 

Dans tes eaux on voir ſon portrait; 

Je conferve aufh fon image; 

Dans mon coeur elle eſt trait pour trait. 


Tu n'as point d'embiiche profonde ; 
Je n'at point de piége trompeur ; 

On voit juſqu' au fond de ton onde, 
On lit juſqu'au fond de mon cœur. 


An but, preſcrit par la nature, 
Tu vas d'un pas toujours égal, 
Juſqu*au tems où, par ſa froidure, 
L'hiver vient glacer ton criſtal, 


Sans Themire je ne puis vivre; 

Mon but a ſon cceur eſt fixe; 

Je ne ceſſerai de la ſuivre, 

Que quand mon coeur ſera glace. 
PANNARD 


FT 
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. fruit des pleurs de PAurore, 
Objet des baiſers du Zephyr; 

Reine de l'empire de Flore, 

Hate - toi de t'panouir. 


Que dis-je? helas! differe encore, 
Viffere un moment a t'ouvrir; 

Le jour qui doit te faire Eclore , 
Eſt celui qui doit te fictrir. 


The&mire-eſt une fleur nouvelle, 
Qui doit ſubir la meme loi: 

Roſe , tu dois briller comme elle, 
Elle doit paſſer comme toi. 


Dꝛſcends de ta tige Epineuſe , 

Viens la parer de tes coulears ; 
Tu dois ètre la plus heureuſe, 
Comme la plus belle des fleurs. 


Va, meurs ſur le ſein de Thémire, 
Qu'il ſoit ton trone & ton tombeau. 
Jaloux de ton ſort, je n'aſpire 
Qu' au bonheur d'un trẽpas fi beau. 


2 — 


l 
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L'amour aura ſoin de tinſtruire 
De quel core tu dois pencher. 
Eclate a mes yeux ſans leur nuirez 
Pare ſon ſein ſans le cacher. 


Si quelque main a l'imprudence 
D'y venir troubler ton repos , 
Emporte avec toi ta defenſe, 
Garde une epine a mes rivaux. 


Qu'enfin elle rende les armes 
Au dieu qui forma mes liens, 
Et qu' en voyant peErir tes charmes, 


Elle apprenne a jouir des ſiens. 


BERNARD. 


—— — ——— — — 


LE PAPILLON. 
.. 


Pte, ton penchant volage 
Te porte à tout, ſans Yarreter ; 
Tu voltiges, rien ne t'engage : 

Ah! que ne puisje t'imitet! 


De l' Amour tu n'as que les alles, 
Ce dieu me retient dans ſes fers: 
Tune trouves point de cruelles , 
C'eſt une ingrate que je ſets. 
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Chaque fleur que ton cœut defire 

Eſt prete a ſervir tes plaifirs ; 

Que ne vois-je, hélas! ma Themire, 
Recevoir ainſi mes ſoupirs ! 


Le ſoleil ouvre ſa carricre , 
C'eſt pour Eclairer ton bonkeur : 
Des qu'il a frappe ma paupiere, 
Il eſt tEmoin de ma douleut. 


Chaque jour plus cheri de Flore, 
Tu lui fais de nouveaux preſcns 
Et la bergere que j'adore 
DEdaigne toujours mon encens. 


A te rendre heurenx tout conſpire z 
Tout contre moi ſemble irrits : 
Mais le plaiſir d'ajmer Themire , 
Vaut au moins ta feélicité. 


— 


2 


— 


a 


— 


LA PECHE VOLEE. 


AIR: Dans un verger Colinate. No. 46. 


Ur p*che m*6toit chere; 
Je la ſoignois de ma main: 
Pomone en eur été here; 
C*Etoit l'orgueil du jardin; 
Pour Poffrir a ma bergere, 

Vn jour je la cherche en vain, 
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Mais ſur ce vol téèmeraire, 
Bientòt mon cæœur ſe fit jour: 
C*<toit le dieu de Cythere, 
Qui m'avoit joue ce tour; 

Et la charmante Glycere 

Fut complice avec I'Amour, 


Tour dit qu'elle a de ma peche 
Recélé I'heureux larcin : 

Oui, ſur ſa peau blanche & fraiche, 
On en voit le duvet fin ; 

Les deux moitiés de ma peche 

Ont arrondi ſon beau ſein. 


Sur ſa joue ronde & pleine, 
Ma pèche a mis (a couleur; 
De ma peche ſon haleine 

A le parfum fi flatteur ; 

Et lenoyau, pour ma peine, 
Se retrouve dans {on cœur. 


Tome I. F 
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LE TOURTEREAU, 
TUE.-&4#i4iA:CHASSE. 


Alx: Vous qui du vulgaire ftupide. N“. 8, 


C & ux pur ol! r6gnoit l'innocence, 
Touchante image du bonheur, 
Modele heureux de la conſtance, 
Symbole aile de la douceur ! 

D' un plomb que le ſalpetre anime, 
Tu regois le coup dans tes flancs z 

Tu meurs, helas! triſte victime 

Ve nos cruels amuſemens. 


J*ai vu. J'ai vu ta jeune amante , 
Senſible au coup qu'on t'a porté, 
S'eloignex d'une aile tremblante, 
Et fuit d'un vol precipite, 
Heureuſe , fi la main cruelle , 
Sous qui tu tombas expirant, 
L'eũt par une atteinte mortelle, 
Rejointe a ſon fidel amant ! 


Je la ſuivis dans un bocage , 

Ont , s'enivrant de ſes douleurs, 
Son triſte & douloureux ramage , 
Ames yeux arracha des pleurs ; 
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De VEchola nymphe attendrie , 
Repeta ſes tendres accens 
Ecoute-les, ombre cherie, 

Je les retins, je te les rends. 


ce Ainſi l'on t'enleve a ma flamme? 
» Ainſi s'teignent nos amours! 


» La mort, ſans reſpecter leur trame, 


v A pu trancher de ſi beaux jours 


Quel crime ?... peut-etre infidele, , « 


Non, non, tu ne la fus jamais. 
» Notre tendteſſe mutuelle 
v Servoit d exemple en nos forets. 


Un meme jour nous donna Ietre ; 
» D*Epoux conſtans , gages cheris z 
» Un meme berceau nous vit naitre , 
Toujours heureux , toujours unis. 
» L'hymen devoit , amans encote, 
2» Couronner nos tendres deſirs, 

» Quand le printems ett fait Eclorg 
» Un ſanctuaire à nos plaiſirs. 


» De ce temoin de ma tendreſſe, 
v PDeParbre ou je reęus ta foi, 
v Entends la voix de ma triſteſſe, 
v Ombre chétie, écoute- moi: 
» Aux pleurs je conſacre le reſte 
» Des jours deſtinés au bonheur: 
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» Tu meurs, frappe d'un coup funeſte; 


„Moi, je moutrai de ma doulenr. » 
| F ij 
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Ont ſait qu'4 leurs moĩtiés fideles , 
Dans leurs tendres engagemens , 
Les innocentes tourterelles 

Gardent la foi de leurs ſermens: 
Depuis ce jour, triſte, mourante, 
Elle confie à nos forèts, | 
P*une voix plaintive & touchante , 
Ses pleurs , ſon amour, ſes regrets. 


Toi, dont le ſouvenir ſi tendre 
Pour jamaisnourrira mon cœur, 
Charmant oiſeau, puiſſe ta cendre 
Etre ſenſible à ſa douleut 
puiſſé-je, au gré de ma tendrefle, 
Comme toi , pour t'avoit chanté, 
Vivre cheri de ma maĩtreſſe, 

Et mourir auſſi regrett ! 
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LE NID DE FAUVETTES. 


A 1 Ne. 41 O 37. 
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J E le tiens ce nid de fauvette: 

Ils ſont deux, trois, quatre petits. 
Depuis filong- tems je vous guette, 
Pauvres oiſcaux , vous voila pris. 


Criez , ſiflez, petits rebelles, 
Debattez-vous; oh! c'eſt en vain: 
Vous n'avez pas encor des ailes ; 
Comment vous ſauver de ma main? 
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Mais quoi ! n' entends- je pas leur mere, 
Qui pouſſe des cris douloureux: 

Oui, je le vois, oui, c'eſt leur pete, 
Qui vient voltiger autour deux, 


Ah! pourrois-je cauſer leut peine, 
Moi , qui l'été, dans nos vallons, 
venois m*endormir ſous un chene 
Au bruit de leurs douces chanſons 


Hclas! fi du ſein de ma mere , 
Un mẽchant venoit me ravir ! 

Je le ſens bien, dans ſa miſere, 
Elle n' auroit plus qu*a mourir, 


Et je ſerois aſſez barbare 

Pour vous atracher vos enfans ! 
Non, non, que rien ne vous ſépare, 
Non : les voici, je vous les rends. 


Apprenez- leur, dans le bocage, 
A voltiger auprès de vous; 

Qu'ils Ecoutent votre ramage , 
Pour former des ſons auſſi doux.! 


Et moi, dans la ſaiſon prochaine, 

Je reviendrai dans les vallons 

Pormir quelquefois ſous un chene , 

Au bruit de leurs jeunes chanſons. _ 
BERQUIN. 
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LES MOINE AUX. 
AIR : Que ne ſuis je la fougere ! Ne. 12. 


VE vous aver d'avantages , 
Moineaux , dont je ſuis jaloux ! 
Vous etes, dit-on, moins ſages, 
Mais bien plus heurcux que nous. 
Chez vous le penchant decide, I 
D' accord avec la ſaiſon, 

Et vous n' avez point pour guide 
Une importune raiſon. 


A peine avez-vous des alles, 
Que vous Etes amoureux; 

Et dans le nid avec elles 
Vous ſenteꝛ croitre vos feux: 
Sit6r que par la campagne 
Elles peuvent vous porter, 
D' une gentille compagne 
Vous allez vous accoſter. 


$'il s' en trouve de cruelles, 
Elles n'ont que des rigueurs 
Qui paſſeroient chez nos belles 
Pour les plus douces faveurs. 
Si quelqu'un de vous trop tendre 
vient à perdre le reſpect, 
On n'uſe pour le reprendre 
Que d' un petit coup de bec. 
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Lachéſis, dans vos bocages, 
Coupe le fil de vos jours ; 

S' ils ont un dſavantage, 
C'eſt celui d' tr: trop courts. 


Si l'on meſure la vie 


Par les momens les plus doux, 
Moineaux, trop dignes d'envie, 
Qui vit plus long · tems que vous ? 


— c—_—_—__—_—___ 


ND Phirondelle , 
A tire-d'aile , 
Vole & rappelle 
Le doux printems 3 
C'eſt pour apprendte 
A tout cœur tendre , 
Que pour ſe rendre 
Il reſt qu'un tems. 


Quand du bel age 
Fille peu ſage 
Flétrit l'uſage, 
Du doux plaiſir 
Le lys s'efface; 
L' eclat qui paſſe 
Laiſſe la trace 

Vu repentir. 
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LHIROND ELLE. 


A IX. Ns. 42. 
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D' un cceur qui change, 

Eſt-· il Etrange 

Qu Amour ſe venge 
Par des rigueurs? 

Le tems amene 

Soucis & peine: 

Pour lors fa chaine 

N'eſt plus de fleurs. 


Quand une belle, 
Un peu cruelle, 
Retient pres d'elle 
L*amant che! 
C'eſt la ſageſſe, 
Qui, par tendreſſe, 
Pour la vieilleſſe 
Garde un mati. 


A . 
AIX. Re 24 o 37. 


V. vs qui toujours ſuive mes traces, 
Et qui me cherchez avec ſoin, 
Par-tout ol vous verre les Graces, 
Croyez qne l' Amour n'eſt pas loin, 


D*un moineau pres de fa fauvette 
Liſe admire le tendre ſoin; 
Elle reve, elle eſt inquiete ; 
Groyez que l'amour n'eſt pas loia, 
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Les premiers jours le mariage 

Eſt un nœud charmant qui nous joint; 
Au bout d'un mois, quel eſclavage! 
Ah! l'amour eſt d6ja bien loin. 


Ne vous contentez pas de plaire, 
Belles, aimez à votre tour: 

Les plaiſirs que vous pourrez faire, 
seront bien payés pat l'amour. 


L'or, plus fort que grille & ſerrure, 
De Dana forga la tour. 

Donnez , amans, avec uſure 

Vous ſerez payès par l'amour. 


Mari , dont la flamme jalouſe 

Ne peut ſouffrir le moindre ſoin , 

$i vous renfermez votre Epouſe, 

Ce que vous craignez n'eſt pas loin, 


Dans un bois, Tircis & Liſette 

Se croycient ſeuls & (ans téèmoin: 
Chacun jetta la ſa houlette, 

Je crois qu' amour n' toit pas loin, 
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Co III.. 


AIR: Des ſimples jeux de mon enfance, 
Ne. 43. 


833 vouloir trop cherirla vie, 

Par nos ſoins ſachons l'embellir; 

Mais n'ayons pas la fantaiſie 

De chérir toujours le plaiſir. 

Pour le trouver, il faut l'attendre: 
Qui ſans ceſſe court après lui, 

Au moment qu'il croit le ſurprendre, 
Sou vent n'embraſſe que Vennui. 


Des faux biens craiznons l' impoſture, 
La vanité fait peu d'heureux: 

Aux vraiy plaiſits de la nature, 
Sagement bornons tous nos vœux. 
S'il ſe peut, de l'amour Volage 
Fuyons le ſedui ſant attrait: 

Trop rarement il d&dommage 

Des ſacrifices qu'on lui fait. 


cependant, fi de ſa puifiance 
Nous ne pouvons nous garantir, 
Gontons le plaifir qu'il diſpenſe, 
En attendant le repentir. 

Aux douceurs que l'amitié donne, 
Qui conſacre le plus d'inſtans , 


I 


Ince, 
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Eprouvera que ſon automne 
Differe peu de ſon printems. 


Gardons-nous d'avoit la manie 

De toujours pretendre a Peſprit : 
Préférons l'aimable folie; 

Ne parlons point comme on Ecrit, 

En tout évitons la contrainte ; 
Aimons ces premiers mouvemens : 
Que le corur ſans art & ſans feinte, 
Laiſſe Echapper ſes ſentimens. 


De fendons a l'indifférence 

De jamais glacer notre cceur : 

Elle Eteint toute jovifdance 3 

Par elle on eſt mort au bonheur, 

Finiflons ; la morale ennuie, 

Et de rien ne 1ait garantir; 

Il ſaut, pour jouir de la vie, 

Raiſonner peu, beacoup ſentir. 
MADAMZ SAURIN, 


" 
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LA LOI D' EPICU RE. 
Al. . . 


* „ qui du vulgaire ſtupide 
Voulez é&carter le bandeau , 

Prenez Epicure pour guide , 

Et la nature pour flatabeau. 

II n'invente point de ſyſtemes , 

Il ne fait que bannir l'erreur : 

Et ſi nous rentrons en nous-memes , 
Epicure eſt dans notre cœur. 


La nature, prudente & ſage, 
N'a jamais rien produit en vain; 
Nos ſens ont chacun leur uſages, 
Et nous devons tendre à leur fan, 
Pour nous l'enſeizner, la nature 
Nous a fait preſent du deſit; 
Par une route toujours sure, 

Il nous mene droit au plaiſir. 


# 


Mais le plaifir ceſſe de Fetre , 

Des qu'il ceſſe d'ꝭtre goit6 : 

La débauche ne peut paroirre 
Sans faite fuir la volupté. 
Qu'accompagnò de la tendreſſe, 
L' amour ſoit fils du ſentiment, 
Et que Bacchus, laiſſant l'ivreſſe, 
N'ait avec lui que l'enjoũment. 


Ton 


L 


Ton 
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Ton cœur eſt Epris de Thémite, 
Thémire eſt ſenſible a fon tour; 

Tous deux, dans un commun delire , 
Cueillez les roſes de l'amour. 

A ſervir Pardeur de vos flammes, 
Employez l'été de vos ans, 

Et qu'a Vivrefſe de vos ames, 

Se joigne celle de vos ſens, 


Que les ardeurs de la jeuneſſe 

Se temperent avec Venus ; 

Que les glaces de la vieilleſſe 

Se réchauffent avec Bacchus. 

La vie eſt un inſtant qui paſle , 
Malgrè nous il va s'envoler; 
Rempliſſons- en du moins Peſpace, 
Ne pouvant pas le reculer, 


SAURIN. 


| 


SYSTEME DE PLAISIR. 
. 


3 qui cherchez le délectable, 
Vene ici prendre legon. 

Je donne tout a l'agreable, 

La joie eſt toujours de ſaiſon: 

Je ſuis un philoſophe aimable 

Qui vient cor: iger la raiion, 

Tome I. G 
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Le plan de mon joyeux ſyſteme , 

Se peut. concevoir aiſcment; 

Le plaiſir eſt le bien ſupreme : 

Voila mon unique argument. 
Diſputes- tu? Ton coeur lui-meme 

Me ſert de preuve & te dEment. 


\ 
r L 
— — + 


Cette vèrité ſimple & pure , 
Chaque inſtant ſe prëſente a moi; 
Toujours fidele a la nature, 
Son étude eſt mon ſeul emploi: 
Mes ſens ſont la juſte meſure 

De ſes bienfaits & de ſa loi. 


Tais-toi donc, orgueilleux ſtoique; 
Ta morale a trop de rigueur; 

Ta ſageſſe eſt probltmatique , 
Ton triſte ſang-froid me fait peur, 
En vain à l'eſprit on $*explique , 
Quand on ne parle pas au cœut. 


r 
C 


On n''apperęoit dans Ariſtote 
Qu*embarras & qu*obſcurite : 
Il crat jadis, dans ſa marotte, 
Avoir conquis la verite. 

Laiſſons ce vieillard qui radote , 
C'eſt le droit de l' antiquité. 
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Socrate , Platon & SEneque 
Avoient des talens precieux : 

Ils font dans ma bibliotheque , 

Je les ai placés de mon mieux. 

Ils ont fur moi bonne hypothequez 
Je lirai quand je ſcrai vieux. 


— 
1 
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Les maximes les plus ſuivies 
Ne ſont pas principes certains: 
Le ſucces, ſelon mon envie, 
Ne r6pond pas à nos deſſeins. 
Pythagore a fait des impies , 
Hypocrate des aſſaſſins. 


Quand je vois les plus grands d'Athenes , 
Avec un reſpect empreſſé, 

Courir après leur Diogene: 

Quoi ! dis-je, d'un ton courrouce, 
Encor fi la tonne &Etoit pleine! 

Mais ce n'eſt qu'un tonneau perce, 


Qu*apprend-on avec Heraclite , 
Qui larmoie en joignant les mains? 
S' inſtruit- on avec DEmocrite, 
Qui rit des dieux & des humains ? 
Le contraſte eſt tout le mérite 

De ces rivaux contemporains. 


Revenons donc à mon ſyſteme, 
Amis, uſez-en à loiſir: 
Eloignez-vous de tout extreme , 
N*&puiſez ni ſoif, ni deſire 

Le plaifir eſt le bien ſupreme ; 
Mais l'excès n'eſt point un plaifir. 


Pardonne-moi , grand Epicure , 
Si j'oſe commenter ta loi: 
Ne le prends pas pour une injure, 
Chacun travaille ici pour ſoi. þ 
Ton (yſteme eſt d'apres nature, 
Elle m'a parlè comme à toi, 
G ij 
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L*'EPLCUREAEN: 


A1R : De tous les Capucins du monde, 


Ne. 45. 


J. ne ſuis ne ni roi, ni prince, 
Je n'ai ni ville, ni province, 

Ni preſque rien de ce qu'ils ont, 

Et je ſuis plus content peut-ëtre. 

Je ne ſuis pas tout ce qu' ils font, 
Mais je ſuis ce qu' ils voudroient ętre. 


En vain, ſans ma philoſophie , 
L'homme, durant toute ſa vic, 
Biens ſur biens accumulera ; 

Il faut, quoiqu'on en veuille dire, 
Ne deſirer que ce qu'on a, 

Pour avoir tout ce qu'on deſire, 


Non, je ne veux point de contrainte, 
Ni pour Philis, ni pour ma pinte; 
Je ne veux vivre que pour moi: 
Je ſuis partiſan d'Epicure z, 

Mon temperament fait ma loi, 

Je n'ebcCis qu'a la nature, 


\ L'amour a des douceurs ſecretes , 
Qui plaiſent aux ames bien faites 


— 


L 


nde. 


Chanſons erotiques, 


Plus que la derniere faveur : 
Cette preuve qu*on croit fi sure, 


Vient bien moins du penchant du cœur, 


Que des beſoins de la nature, 
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No. 46. 


J A cinquante ans, j'ai le deſit 
De vivre en homme ſage ; 
Jai conſults ſur le plaiſit, 
Qui convient 4 mon àge: 
En ſecret j'ai vu tour-a-tour, 
Sur ce point nëceſſaire, 
Apollon, Bacchus & PAmour : 
On ne pouvoit mieux faire. 


L'Amour m'a dit: Il faut aimer. 
Et le dieu de la treille, 

Qu' un berger ne doit s'enflammer 
Qu'auprès de fa bouteille. 

A chanter Glycere & le vin, 
Apollon met fa gloire ; 

D' où je conclus qu'il faut ſans fin , 
Chanter, aimer & boire, 


G aj 


— 


LES TROIS PLAISIRS DE LA VIE. 


AIR: Eff. il de plus douces odeurs? 
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L'HOMME RAISONNABLE, 


” W& Ne. 47. 


J E ne forme point de deſirs 
Que ceux qu*exigent les plaiſits 
Qu'on goũte dans la vie. 
De ce que j'ai je ſais jouit; 
Ce que je ne peux obtenir 
Me cauſe peu d'envie. Bis, 


Tous ſes jours je rends grace aux Dieux 
Des bienfaits que j'ai regus d'eux 3 

Je ne fais nulle plainte, 
Soumis aux ordres du deſtin, 
Franquillement j'attends ma fin , 

Sans deſir & ſans crainte, Bis 


Le paſſe ne peut revenir ; 
On ne peut prevoir Pavenir ; 
Du preſent on eſt maitre ; 
Jen jouis, fans Papproſondir ; 
Les Dieux m'ont forme pour jouir, 
Et non pas pour connoitre. Jin 


Raiſon, a quoi ſert ton flambeau? 
Qui doit, dit-on , juſqu'au tombeau 
Eclairer Phomme ſage ? 
Dans notre enfance à peine il luit , 
Pans la jeuneſſe il Eblouit, 
Il g'6tgint avec 1'2ge, Bis, 


R 
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REP ROCHE AU PLAISIR. 


/ ²˙ 1 


F. UT-IL etre tant volage ? 

Ai-je dit au doux plaiſir: 

Tu nous fuis: ah! quel dommage ! 
Des qu'on a pu te ſaiſit. 


Bis. 


Ce plaiſir tant regrettable 

Me rcpond : Rends grace aux Dieux; 

S'ils m'avoient fait plus durable, 

Ils m*autoient garde pour eux. 
MADAME La COMT. DE MURAT. 


Bis. — 


L'HOMME ACCOMMODANT. 
A 1 i; Ne. 49. 


rn boire? faut- il aimer ? 
De bon cœur a tout je me livre; 
Je me laiſſe aiſẽment charmer: 
Tout vin, toute beauté m'enivre. 
L'homme difficile eſt un ſot; F 
Trouver tout bon, c'eſt le vrai lot. $ Refrain. 


Jin 


Veut-on jouer? nommen les jeux, 


vis Baſſette, tchecs, piquet, quadrille; 
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Le choix m'en importe fort peu; 
Vous me feriez jouer aux quilles. 
L'homme difficile, &c. 


veut-on jaſer ou diſputer ? 

vous pouvez choiſir la matiere. 

Dieux & Rois ſont a reſpecter ; 
= Liberté ſur le reſte entiere, 
= L'homme difficile, &c. 


3 En un ſeul cas il eſt permis 

= De ſe rendre un peu difficile: 

C'eſt dans le choix de ſes amis; 
Mais le choix fait, ſoyons faciles. 
L' homme difficile eſt un ſot; 
Trouver tout bon, c'eſt le vrai lot. 


E ⁵ Q— . ⁵ / / ! ESI 2; 


8  AEEEEnT 


LE MOYEN D'ETRE HEUREUX. 
AIX. Ne. 50. 


UE chacun de nous ſe livre 
Aux plus aimables tranſports , 
Et n'attendons pas, pour vivre, 
Que nous ſoyons chez les morts: 
De fleurs parons notre tëte; 

Et pour mieux paſſer le jour, 
Invitons à cette fete 
Bacchus & le dieu d'Amour. 
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Quand notre courſe s' acheve, 
Tous nos Ebats ſont ceſſés; 

L'cau de Poubli nous enleve 
Juſqu'à nos plaiſirs paſſés.; 
L'Amour, aux royaumes ſombtes 
Ne porte point ſon flambeau; 
On n'embraſſe que des ombres, 
Et l'on n'y boit que de l'eau. 


Aux erreurs de l'eſpérance 
N'immolons point nos deſirs; 
Le fatal inſtant s'avance 
Qui d6truira nos plaiſirs. 
Profitons de ſon abſence z 
Et tandis que le jour luit, 
Qu'un inſtant de jouiſſance 
Succede à celui qui fuit. 


Rions de Verreur extreme 

De ce ſage pretendu , 

Toujours contraire à lui-meme , 
A (a triſtefle aſſidu: 

Que fidele a ſon ſyſteme, 
Dans un lointain avenir , 

1 cherche le bien ſupreme ; 
Contentons-nous d'en jouir, 


82 Chanſons erotiques. 


—— 3 


LH O“ M M E 


EGAL AUX DIEUX PAR LE PLAISIR, 


Meme air que le precedent. 


1 philoſophie, 

En contraignant nos deſirs, 
Pretend que, dans cette vie, 

It n'eſt point de vrais plaiſirs. 
Je renonce a ce ſyſteme : 
Dieux n'en ſoyez point jaloux; 
Dans les bras de ce que j'aime, 
Suis- je moins heureux que vous? 
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Eh quoi! m'avez-vous fait naitre 
Avec des ſens ſuperflus? 

Pour avoir le plaiſir d'ètre, 
Faut-il que je ne fois plus? 

Je renonce à ce ſyſt*me; 

Dieux ! n'en ſoyez point jaloux! 
Dans les bras de ce que j'aime, 
Suis-je moins heureux que vous? 


D' un bonheur imaginaire 

Je ne repais point mon cœur, 
Lorſque le preſent peut faire 
Mon unique & vrai bonheur. 


SIR, 
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Voila quel eſt mon ſyſteme. 
Dieux ! devenez-en jaloux ! 
Dans les bras de ce que j'aime, 
Je ſuis plus heureux que vous. 


ATTRIBULKE AU REGENT., 


—— * „ 


CONSEIL A THEMIRE. 


Meme air que le precedent. 


Vo s yeux, aimable Thémire, 
Lancent mille traits vainqueurs z 
Profitez de cet empire 

Qu'ils vous donnent (ur les cœurs. 
Ce n'eſt pas aſlez de plaire, 

II faut ſe laiſſer charmer : 

La gloire d'Ctre ſévere, 

Ne vaut pas le bien d'aimer. 
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L'IMAGE DE LA VIE. 


„ .. 


Pal U bord d'un clair tuiſſeau 
Une jeune bergere, 

Dans ſa courſe légere, 
Regardoit couler l'eau: 

Ainſi paſſent les jours, 
Dit-elle, du bel age; 

Et pour en faire uſage , 
Donons-les aux amours. 


Eſclaves des deſirs, 

If ne faut point attendre 
Qu'on ne puiſle plus prendre 
Les amoureux plaiſirs: 
Laiſſons- nous enflammer 
pendant notre jeuneſſe; 
Lorſque ſon ardeur ceſſe, 
Il n'eſt plus tems d'aimer. 


Hélas! comme le tems, 
L'Amour porte des alles; 
Tous les deux peu fideles, 
Tous les deux inconſtans: 
On ne peut artèter 

Leur faveur paſſagere, 
Et leur humeur legere 
Nous dit d'en profiter, 


Sam 


l 


$ans 
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Sans retour, ſans reflux, 
Quand Fonde fugitive 

A quitté cette rive, 

Elle n'y revient plus: 

Les charmes, les appas 
Suivent les memes traces: 
On ne voit point les Graces 
Revenir ſur lcurs pas. 


Rien ne fut fait en vain; 
Tout agit, tout defire ; 
Aimer & ſc le dire, 

C'eſt remplir ſon deſtin. 
L'aurore eſt pour le jour, 
Le ſoleil pour le monde , 
Le rivage pour l'onde, 

Et nos cœurs pour l'amour. 


. PO FTW” MESSE 


PAMI DU PLAISIR. 


41. Ne. 1. 


J. ſuis nE pour le plaiſir; 
Bien fou qui Yen paſſe? 
Mais je ne puis le choiſir: 
Souvent le choix m' embarraſſe. 
Aime-t-on? Jaime ſoudain. 
Boit-on ? Jai le verre en main; 
Je tiens par-tout ma place. 


Tome J. H 
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Dormir eſt un tems perda , 
Bien fou qui $'y livre. 
Sommeil, prends ce qui teſt dit, 
Mais attends que je ſois ivre : 
Saiſis- moi dans ce moment, 
Fais moi dormir promptement, 
Je ſuis preſls de vivre. 


Mais ſi quelqu*objet charmant, 
Dans un ſonge aimable , 
vient du plaifir ſedui ſant 
M'offtit Vimage agreable , 
Sommeil, allons doucement ; 
L*errcur eſt, en ce moment, 
Un plailic viable. 

Ha GUENTER, 


LE SANS-SOUCT 
AIX. 1 


| Ra d'ici 


Le chagrin & le ſouci, 
C'eſt en racourci 
Ma philotophie. 
Je bannis 
La triſteſſe & la raiſon ; 
C'eſt de notre vie 
Le poiſon. 


Fg . 
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Je me ris 
Des prèceptes du ſage: 
. | Sans procts , 
Sans femme, (ans mEnage, 
J'ai la liberté, 
La tranquilſité, 
J'ai de la ſanté, 
De la gaité. 
Dans mes ſens eſt ma bẽatitude: 
Affranchi 
De toute inquictude , 
Mon eſptit 
Fit toujours fon Etude 
Des atttaits de la volupté. 


PAR LE MEME. 


th. * 


PHEUREUX PHILOSOPRE. 


AIR : Nous autres bons villageois. N“. 54. 


J E n' ai pour toute maiſon 
Qu'une pauvre & ſimple chaumiete, 
Que dans le pays gaſcon 
On nommeroit gentilhommiere: 
Ia, loin du bruit & du fracas, 
Sans chagrin & ſans embarras, 
Dans une heureuſe obſcutité, 
Je jouis de la liberté. 
H ij 
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Jai dans le meme canton 

Une vigne pour heritage : 

Je prends ſoin de la fagon , 

les Dieux bcniflent mon ouvrage. 
De ce bien j'uſe de mon mieux, 
Je ne garde point de vin vieux: 
La fin de mon dernier tonneau, 
M' annonce toujours le nouveau. 


Que la Fortune 4 ſon gre 

En impoſe a ceux qu'elle joue: 
Aſſis au dernier degté, 

Je vois de loin tourner ſa roue. 
La déeſſe, d'un vain éclat, 
Souvent revetit un pied- plat: 
Je tis de toutes ſes erreurs , 

Et je renonce à ſes faveurs. 


Trop penſer eft un abus, 

Qui veut prèvoit eſt miſcrable, 
Le paſſé ne revient plus: 
L'avenit eſt impenctrable , 

Le preſent ſeul eſt le vrai bien: 


Songeons a l' employer fi bien, | 
Que du plaifir qui va paſſant, 
Un autre renaifle a l'inſtant. 7 


PaR LE MHM. 


Chanſons erotiques. 89 


r 


WE TI _ 


LIE Cn 


EST FAIT POUR LE PLAISIN. 
AB. . 


A MT, tel eſt notre deſtin, 
Tout paſſe dans la vie. 

Quand je quirttai le dieu du vin, 
je brülai pour Sylvie. 

Les muſes meme , trop ſouvent, 
Ont regu mon hommage. 

Je les redoute maintenant : 
Mais en ſuis-je plus ſage ? 


Tu te trompes, ſi tu le crois : 
Et la ſageſſe auſtere 
Vainement fait parler des droits 
Que le defir fait taire. 
Le coeur eſt fait pour le plaiſir, 
Il eſt jeune à tout age : 
Interdiſez-lui le deſir, 
Quel ſera ſon uſage ? 


Eſpoir de ſuccts & d'honneurs, 
Séduiſante manie , 

Phoſphores brillans & trompeurs , 
Laiſſez en paix ma vie: 


Hiij 
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Contre vous je combats en vain , 
Quand la gloire vous guide : 

Mais plus Veſprit ſe trouve plein, 
Et plus le cœur eſt vuide. 


Froid & redoutable poiſon 
D' un cœur tendre & ſenſible, 
Tyran, qu'on appelle raiſon , 
Que ton joug eſt pënible! 
Lorſque ſous la loi des deſits 
Je beniſſois mes chaines, 
Je ne comptois que mes plaiſirs : 
Tu calcules mes peines. 


DE LA PLACH 


— I — 


— —_ = —_ 


LA MORALE DE L'AMOUR. 


AIR: Pierrot ſur le bord d'un ruiſſeau. 


Ne. 56. 


N E point s' engager ſur le champ , 
Aimer quelqu'un qui puiſſe etre eſtimable, 
Chercher dans un tendre penchant 
Un objet moins beau que touchant : 
Pour le charmer ſe rendre aimable, 

Le lui prouver ſans trop d'empreſſement , 
Et voila comme, & voila juſtement | 
Comme il faut que l'on ſoit en aimant. 
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De tout caprice hors de faifon , 
De vains ſoupcons & de toute humeur noire, 
Eviter le fatal poiſon 
Pour le cœut & pour la raĩſon: 
N' etre jaloux que de la gloire 
D'aimer le mieux & le plus ardemment, 
Et voila comme, &c. | 


Vouloir que ſur tous nos plaiſirs 
Ce ſoit la ſageſſe qui nous Eclaire, 
Deviner juſques aux defirs 
Du tendre objet de nos ſoupirs : 
Borner ſon triomphe à lui plaire, 
0. Et ſon bonheur a Paimer conſtamment, 
Et voila comme, &c. 


— 
ftre vif & reſpectueux 
X. Aupres de la beauté qui nous engage; 
Etre ſage & voluptueux , 
au. Plaire ſans Etre faſtueux , 
Faire parler dans fon langage 
Beaucoup moins l' eſptit que le ſentiment , 
Et voila comme, &c. 
t Comme le dèlicat buveur 


Sait mEvager une liqueur charmante, 
Pour mĩeux gouter chaque faveur , 
Economiſer ſon ardeur. 
Sur les foiblefies d'une amante; 
Fermer les yeux, mEme en la ſoumett ant, 
Et voila comme, &c. 
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Varier ſes amuſemens , 

Et des neuf ſœurs ſavoir ſuivre les traces 
Mat quer, orner tous ces momens, 
par quelques nouveaux agremens :; 
Faire des talens & des graces 

Et des amours l' heuteux aſſortiment; 

Et voila comme, & voila juſtement 

Comme il faut que l'on ſoit en aĩmant. 


2 W 2 ——ñ —-—- 2 
10e 
D*UNE MERE A SA FILLI. 
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Air du menuet 4 Exaudet. No. 26. 
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Qui $*6tend 

Dans la pleine, 
Ré pete au ſein de {es eaux 
Ces verdoyans ormeaux, 
Ou le pampre s' enchaine: 

Un ciel pur, 

Un azur 

Sans nuages, 
Vivement s' y réfléchit, 

Le tableau s' enrichit 
D'images. 


Mais tandis que l'on admire 
Cette onde ou le ciel ſe mire, 


I 


LLI. 


26. 
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Un zéphir 
Vient ternir 
La ſurface 
De la glace; 
D'un ſouffle il confond les traits, 
Dẽtruit tous les effers , 
L*Eclat de tant d' objets 
S'efface. 


Un defir , 
Un ſoupir, 
O ma fille ! 
peut ainſi rroubler un cccur, 
Ou ſec peint la candeur, 
Ou la ſageſſe brille: 
le repos 
Sar ces eaux 
Peut renaitze 2 
Mais il ſe perd ſans retour 
Dans un cœur dont l'amour 
Eft maĩtre. 
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LES SOU HAITITS. Po 


AIR: Quoi ! vous partey ſans que rien vous je 


arrete 2 N. 57. E!l 

Je 

| FE ne voudrois, pour bien paſſer la vie, Ni 
Des riches dons du rivage indien; ; II. 
Point ne voudrois des parfums d' Arabie, Vo 


Ni des treſors du peuple Lybien. 
Il ne me faut que Pamour de ma mie, 
Pour moi ſon cœur eſt le ſouverain bien, 


D*etre un heros point ne me glorife ; 
Pour guerroyer je ſuis trop citoyen. 
Que le Francois diſpute PAcadie ; 

Que le Hongrois batte le Pruſſien; 

Il ne me faut que le cœut de ma mie 
Voila mon tr6ne, & le reſte n'eſt rien. 


De Phydias j*'ignore la magie; 

De ſon ciſean je me paſſe tres-bien : 
L'art de Rubens ne me fait nulle envie; 
Point ne voudrois ſurpaſſer Titicn. 

I! ne me faut qu'un portrait de ma mie; 
Quand je le vois, je ne deſire tien. 


De Part des vers je n'aĩ point la manie ; 
Jg connois peu le mont Aonien : 
Mais de rimer, $'il me prend la folie, 


vie, 
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Point ne prirai le dieu Pégaſien. 
Si ne me faut que le nom de ma mie: 
Pour ce nom ſeul je rime & chante bien. 


Je ne veux point de la philoſophie, 

Elle eſt trop froide & ne conduit a rien: 

Je ne veux point ſavoir Vaſtrologie , 

Ni diſputer du vuide acrien. 

Il ne me faut qu'un coup d*ceil de ma mie; 
voila mon.aſtre , il me conduira bien. 


Qu'ai- je beſoin de ſavoir la chymie ? 
Tous (es ſecrets ſont un foible moyen: 
Qu*un mEdecin vante la pharmacie , 

Et rende hommage au doctcur Gallien: 
Il ne me faut qu'un baiſer de ma mie, 
Mon cœur renait, & je me porte bien, 


Si par haſard quelqu' autre fantaifie 

Troubloit mes ſens: Amour, ſois mon ſoutien. 
Si par toi {cul il faut que je l'oublie, 

Cache l'erreur, car mon crime eſt le tien. 

Il ne me faut qu'un ſoupir de ma mie 

Je quitte tout, & reprends mon vrai bien. 


Souvent j'ai pris un peu de jalouſie: 

Quand on eſt tendre, on eſt pyrrhonien : 

Dans les tranſports de cette frent&fie , 

Tout m'affectoĩt, diſcours, geſtes, maintien. 
Il ne me faut qu'un ſouris de ma mie, 

Mon cœur s' appaiſe, & je ne crains plus rien. 


te i. 
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Si quelque crainte alarme mon genie , lat 
C'eſt Pabandon d'un cœut comme le ſien. Que 
Tous les defirs de mon ame attendrie , Je | 


Sont dinfpirer un feu ſemblable au mien, 
Il ne me faut que conſerver ma mie, 
Plaire toujours c'eſt le nœud gordien. 


lh 
1 


n 0 D 
DE LA CHANSON PRECEDENT: 


Sur le mëme air. 


1 mes ſouhaits, & ma plus forte ent, 
Auroiĩent é&tè d' tre un nouveau Creſus : 

Des riches dons d' Amèrique & d' Aſiæ, 
J'aurois tach d' amaſſer tant & plus, 

Non pas pour moi, c' eũt été pour ma mie: 
Sans elle, hélas! les aurois-je voulus ? 


D' etre un h6ros, j*'auroi: eu la manie : 
Mars m'auroit vu ſuivre ſes Ctendards. 
L'antique amour, l'amour de la patrie, 
Ne my'eut point fait aftronter les haſar is: 
L'eſpoir d'offrir mes lauriers 3 ma mie, 
Seul m'eut fray la route des CEſars, 


D*Ctre un Apelle il m' auroiĩt pris envie, 
Mais (ans daigner travailler pour les rois. 
Si de Rubens imitant la magie , 


* F * 
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La toile eũt pu s' animet ſous mes doigts , 
Quel beau portrait j*aurois fait de ma mie! 
Je Paurois peinte ainſi que je la vois. 


Eterniſer une flamm: cherie , 

Auroit EtE de mes vœux le premier: 

Le tendre Amour, ſcul guide de ma vie, 
aux doctes ſœurs m' cut fait ſacriſier: 
Jaurois EtE le chantre de ma mie, 

eus mis ma gloire à la dCifier, 


In me livrant tout a l' aſtronomie, 
Vaurois ſuĩvi ma tendre paſſion: 

Un nouvel aſtre, au gre de mon envie, 
Eur de nos jours paru ſur Phoriſon : 

Au firmament j*aurois place ma mie, 
Elle clit Et6 ma conſtellation, 


Vaurois banni la ſombre ialouſfie : 

L'amour fincere en Ecarte Phorreur : 

Trop delicat pour cette frendfie , 

D'un feu plus pur j'aurois fait mon bonheut: 
Car, en l'aimant, jeufle eſtimt ma mie. 
Sans mon eſtime auroit- elle cu mon cœur? 


Jamais, jamais nulle autre fantaiſie 

N'auroit ſèduit mon eſprit alarme. 

Tous les regards d' Iris & de Sylvie 

Auroient contr'eux trouve mon cœur arme, 

Juſqu'au tombeau j*eufle adore ma mie, 

Et Venus meme en vain m'auroit aime, 
MaDAME E. D. B. 


Tome. J. 1 
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Un tendre amant veut-1il dire qu'il aime? 
De ſes yeux ſeuls qu'il emprunte la voix. 
S'il eſt ſincere, ils parleront dememe, 
Tout a-la-fois dEcElera ſon choix. 


' Loinle fatras de la triſte 6loquence : 
Pour nous toucher c'eſt un foible moyen: 
Le cœurt abjure une vaine ſcience, 

Et quand il parle, il parle toujours bien, 


Vous, dont le cœur eſt facile 2 ſEduire, 
Craignez l'amour quand il a trop d'efprit : 
Quand un amant penſe a ce qu'il veut dite! 
Bien rarcment il penſe ce qu'il dit, 
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LAVAN TAGE DU SECRET. 
A1R : De tous les Capucins du monde. 


1 


B. av ſexe, ou tant de grace abonde, 

Vous charmez la moitié du monde: 

Aimez, mais d'un amour couvert, 

Qui ne ſoit jamais ſans myſtere. 

Ce n' eſt pas l'amour qui vous perd, 

C' eſt la maniere de le faite. 
BUSSI-RABUTIN. 


h_ —— 


Es 


AIR: Quand vous entendrey le doux 
dephir. Ne. 7. 


B AISER charmant, ſignal des plaiſirs, 
Du tendre amour flatteuſes premices z 
Quel doux eſpoir luit à mes deſits 

Sous tes heureux auſpices ! 


Quels feux naiſſans ! 
Quels tranſports preſſans! 
La pudeur farouche , 
Ii 
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Cede & conſent. 

L*ame eft ſur la bouche, 

Par elle on ſe touche, 

Par elle on ſe rend. 
Baiſer charmant, &c. 


Fleurs vous naiſſez, 

Vous embelliſez: 

Mais le jour expire, 

Vous languiſſez: 

Le tendre Téphite 

Vous baiſe, ſoupire, 

Et vous renaiſſez, 
Baiſer charmant, &c. 

MARMONTEL 


* 


LE PORTRAIT D'ISMENE 


Bu, ' A I R. Ne. 60. 


A MOUR , commence e tableau; 
Qu'il ſera beau, s'il eſt fidele ! 
Voila les couleurs, le pincean 
Deflire , amour, ſois mon Apelle, 


L'ouvrage eſt digne de ta main: 
Il s'agit du portrait d'I{mene, 
Sur Palbarre d'un front ſerein, 
Trace deux jolis arcs d' bene. 


* 
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Peins ſous leur voũte un œil charmant, 
Cet ceil trop rigoureux peut-etre , 

Qui tour-a-tour fier & touchant , 
Defend le defir qu'il fait naitre. 


Peins , ſur ces levres de corail, 

Les fleurs nouvellement Ecloſes : 
De ſes dents, pour rendre l'&mail, 
Peins des perles parmi des roſes. 


Avec art ſuſpends ſes cheveux , 
Et treſſe-les en diademe. . . 
Laifle-les flotter, fi tu veux; 
Ce d ſordre lui ſied de meme. 


Exprime le charme ſecret 
De ſon doux & tendre ſourire : 
Peins ce qu'il dit, ce qu'il promet: 
Moi , je peindrai ce qu'il inſpire. 
Do RAT. 


III 
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Ke 
AIR: Vous qui du vulgaire ſtupide. 
Ne. 8. 


A IME-MOT bien, 6 ma Glycere! 
Aime-moi , je veux t'adorer: 
Puiſle le feu le plus ſincere, 

Sur ta vertu te raſſurer ! 

Crains peu la priere importune , 
Qui nait d'un coupable defir : 

Ce n'eſt qu'une beautse commune 
Qui donne le goũt du plaiſir. 


Une amante ſage & fidelle 

Que guide le pur ſentiment, 

Sait , par une route plus belle, 
A jamais fixer un amant: 

On la voit, par un ſeul ſourire, 
Payer le prix de fon ardeur : 
L'amant dèlicat qui ſoupire , 
N'exige que le don du coeur, 


Une faveur, une careſſe, 

Sont les rEcompenſes du tems: 

Ces delices dela tendreſſe 
N'appartiennent qu”aux cœurs conſtans, 


L 
F 
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Un baiſer qu*offre une Bacchante , 
Fait fuir la modeſte pudeur : 

Celui qu'on prend a fon amante , 
Devient le ſceau du vrai bonheut. 


CCC A ˙ VA AAA 
de. 


— — 


A UNE JEUNE DEMOISELLE. 
AI. Nes 4 37. 


8 à la roſe naiſſante , 
Eſpoir heureux de nos jardins , 
De vos jours Paurore brillante 
Annonce des appas divins. 


Deja vous Etes deſirte: 

Tout par vous paroit s'embellir : 
Au bal, de vos graces parce , 
Vous ſoufflez l' attrait du plaiſir, 


En vous voyant, le cceur s'agite 
Entre l'eſpoir & les regrets: 

On voudroit vous voir plus petite, 
Ou plus grande pour vos attraits, 


Votre cœur qui ſommeille encore, 
D&ja réveille tous les cceurs , 

Et du ſentiment qu'il ignore , 
Inſpire les douces erreurs, 


Ces chants ſont pour vous un myſtere , 
ins. Que vous ne ſautiez penetrer : 


# 
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Vous touchez au moment de plaire, An 
Connoltrez-vous celui 4aimer ? 
ST. MAlyy La 
| 
aA n G/L F. 
N 
— — 
& 2. 2: NY 8. 
LY 


T. yeux promettent le bonheur , 
Confirme leur langage : AIR 
Va, le plaifir vaut bien Phonneur 
D*etre fiere & ſauvage: 
Quand Vamant reſt point trompeur, 
Son triomphe eſt un hommage. 


Sous Vaile du tendre zEphyr 
Vois cette roſe Eclore ; 
Vois (on incarnat s'embellir 
Des baiſers de Paurore. 
Jeune Egle , c'eſt le plaiſir 
Qui l'anime & la colore. 


Combien de fois al- je chants 
objet de mes alarmes ? 
Mais c&6lebre-t-on la beauté 
En rEpandant des larmes ? 
Ce n'eft que la volupre 


Qui pourroit peindre tes charmes, 
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Amour, prends ſoin de mon deſtin; 
Rends Sglè moins cruelle; 
Laiſſe- moĩ mourir ſur ſon ſein , 
Et renaitre pour elle : 
C'eſt 1a que je veux enfin 
Wecrier : Dieux ! qu'elle eſt belle! 
DORAT- 


LVEGALITE EN AMOUR. 


AIR : Du Prever des Marchands. No. 5, 


1 Egale ſous (a loi 
La bergere ainſi que le roi : 
Sitot qu'il en fait ſa maitreſle , 
Sitòt qu'elle a pu Vengager , 

La bergere devient princeſle , 
Et le prince devient berger. 


deut, 
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LA DORMEUSE. 


A1R : Reveillez-vous belle endormie. No. 62, 


Nan „belle dormeuſe, 
Si ce baiſer vous fait plaiſir : 

Mais {i vous Etes ſcrupuleuſe , 

Dormez , ou feignez de dormir, 


Craignez que je ne vous éveille: 
Favoriſez ma trahiſon. 

Vous ſoupirez .. Votre cœut veille; 
Laiflez dormir votre raiſon. 


Souvent quand la raiſon ſommeille, 
On aime ſans y conſentir : 

Pouvu qu' amour ne nous reveille 
Qu' autant qu'il faut pour le ſentir. 


Si je vous apparois en ſonge, 
Joulſſez d'une douce erreur : 
Goũteꝛ les plaiſirs du menſonge , 
Si la vèrité vous fait peur. 


DUFRESNY, 
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Ek. | VAVARICIEUSE. 


„ 6 WM Meme air que le precedent. Ne. 62. 


e, . » plus avare que tendte, 
Ne gagnant rien a refuſer , 
Un jour exigea de Sylvandre 
Trente moutons pour un baiſer, 


Le lendemain nouvelle affaire, 
Pour le berger le troc füt bon: 
Il exigea de la bergere 

Trente baiſers pour un mouton. 


Le lendemain , Philis plus tendre , 
Craignant de moins plaire au berger, 
Fut trop heureuſede lui rendre 

Tous les moutons pour un baiſer, 


Le lendemain , Philis peu ſage , 
Auroit donn moutons & chien, 
Pour un baiſer que le volage 
A Liſette donna pour rien, 
ESNY, PAR LE MEMRB, 
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MEPRISE DE LAM OUR. 


AIR Des P{lerins de Saint Jacques, 


Ne. 63. 


Us jour l' Amour, quittant ſa mere, 


Fut bien ſurpris: _ 
11 dit, en voyant ma bergere, 
Je vois Cypris: 


Mais comment donc fe peut-il faire 


Qu'elle ſoir la ? 
J'ai laifſe VEnus à Cythere, 
Et la voila! 


Je ne la vis jamais plus belle 
Que je la vois. 

Mais que diable ici cherche: t-elle 
En tapinois? 

IIs'approche: il voit qu'dn l'&vite. 
HElas ! pourquoi, 
Pourquoi, dit-il, prendre la fuite ? 
Maman , c'eſt moi. 


L' Amour reconnut ſa mepriſe , 
I! en ſourit: 
t revenu de fa ſurpriſe 


Sen applaudit, 


UR. 
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Ce que ce dieu fit a la belle 
Nous eſt cache : 

Mais depuis il cherche querelle 
A ſa Pſyche. 


bt. Mit. — — 
— 


SUR LE MEME SUI ET. 


AIR : Tout roule aujourd'hui dans le monde. 
No. 64. 


1. jour Venfant de Cythere, 

Sous une treille a demi-gris , 

Diſoit, en parlant à ſa mere: 

Je bois à toi, ma chere lris. 

Venus le regarde en colere.., 

Calmez, maman, votre courroux , 

Sije vous prends pour ma bergere, 

Jai pris cent fois Iris pour vous. 
BAINYILLE. 
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LARITHMETIQUE. 


AIR : Nous ſommes precepteurs d amour. 
Ne, 23. 


1 par fantaiſie, un jour 
Voulut ſavoir Parithmerique : 
Rien n'eſt Etranger a l' Amour: 
De ſavoir tout PAmour ſe pique, 


II lui donna donc des legons : 
Liſe, dans peu, fut tres-habile : 
C' toit pour elle des chanſons: 
L' Amour ſait rendre tout facile, 


Voici-comment il s' y prenoit: 
Il donnoit trois baiſers a Liſe, 
Que Liſe auſſi - tõt lui rendoit , 
En Evitant toute mepriſe, 


De ces baiſers donnés & pris 
Chacun tenoit compte fidele : 
L'Amour, des calculs réèunis, 
Offroit le total à la belle. 


S*applaudiſſant de ces progres, 
A ſon Eleve , notrezeſpicgle , 
_ Meditant de nouveaux ſucces , 
De montra la ſeconde regle. 


„ 2 ed 
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Il y paſſa l&gtrement 3 

L' amour n' aime point a ſouſtraire. 
La troiſieme, plus amplement, 
Fut expliquce a PEcoliere, 


Il voulut tant multiplier . 
Le calcul devint inutile; 
De lui donner tout ſans compter 


La belle trouva plus facile, 
MARE CHATL. 


LE DIXIE ME. 


Air de Joconde. N'. 65. 


Li jeune Tircis, l'autre jour , 
Par neuf baiſers de ſuite , 
Venoit de prouver ſon amour 
A la jeune Hyppolite : 
Elle qui golitoit les appas 
De ce plaifir ſupreme , 
Lui dit: Berger, ne ſais-tu pas 
Qu'on paie le dixieme ? 


K ij 
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LES CAPRICES. 


AIR. Ne. 66. 


Mos deſtin, auprès de Climene, 
Varie à chaque inſtant du jour. 

Un caprice inſpire ſa haine, 

Un autre lui rend fon amour. 


Elle m'a dit: Lindor, je t'aime; 
Ton cœut amèritè ma foi: 

Elle m'a dit, a Vinſtant meme , 
Lindor ? je me moquois de toi. 


Au moment oli ſa voix m'appelle , 
Climene ſonge a m'*eriter : 

Je ne vais chercher auprès d'elle 
Que le regret de la quitter. 


Elle eſt triſte dans mon abſence , 
Et mepriſe alors mes rivaux : 
Elle les vante en ma preſence, 
Et leur parle de mes defauts. 


Mes tourmens pour elle ont des charmes, 
Elle cherche à les irriter ; 

Et je la vois verſer des larmes, 
Lorſque je viens les lui conter. 
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je lui portois les fleurs qu'elle aime, 
Elle les prit avec dédain: | 

Elle me donne, le ſoir meme , 

La roſe qui paroit ſon ſein. 


Un jour Climene, moins cruelle, 
Avoit pris ſoin de me calmer ; 

Et je nvenivrois, aupres delle, 
Du bonheur de plairc & d'aimer, 


Dans la plus profonde triſteſſe 

Je la vis bientòt ſe plonger ; 

Je Poffenſois par mon ivreſle , 
Mes plaifirs ſembloient l'affliger. 


Elle eſt ſimple, ſans artifice; 
Nul amant n'a tent ſa foi: 

Et fidele dans ſes caprices , 
Elle n'aime & ne hait que moi, 


Beaute ſi douce & ſi tertible, 
Souvent aimé, jamais heureux: 
Que tu ſois cruelle ou ſenſible, 
Je n'en ſuis pas moins amoureux. 


Par tes tigueurs, ou ton abſence, 
Ceſſe de dEchirer mon cœur; 

Je CYaimerois ſans inconftance , 
Quand tu m'aimerois ſans humeur. 


Di SAINT-LAMBERT» 


K iij 
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L'AMANT DESABUSE, 


. Ne. %. 


G à tant de tromperies, 
Grace a tes coquetteries, 

Dircé, je reſpire enfin. 

Mon cœur, libre de ſa chaine, 
Ne deguiſe plus (a peine, 
Ce n'eſt plus un ſonge vain, 


Toute ma flamme eſt Etcinte 3 
Sous une colere feinte 

L' amour ne fe cache plus. 

Qu'' on te nomme en ton abſence, 
Qu'on t'adore en ma preſence , 
Mes ſens n' en ſont point mus. 


En paix, ſans toi, je ſommeille: 
Tu nes plus, quand je m'eEycille , 
Le premier de mes deſirs. 

Rien de ta part ne m'agite: 

Je t'aborde, & je te quitte 

Sans regrets & ſans plaiſirs. 


Le ſouvenir de tes charmes, 
Le ſouvenir de mes larmes 
Ne fait nul effet ſur moi. 
Junge enfin comme je t'aime, 


n 


Bis, 


Bis. 


Bir, 


Bis. 
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Avec mon rival lui-m@me , 
Je pourrois parler de toi. 


Sois cruelle , ſois humaine , 
Ta fiertè n'eſt pas moins vaine 
Que le ſeroit ta douceur. 

Sans Etre Emu je CEcoute , 

Et tes yeux n' ont plus de route 
Pour penetrer dans mon ceeur, 


D*un mepris, d'une careſſe 
Mes plaiſirs ni ma ttiſteſſe 

Ne recoivent plus la loi. 

Sans toi jaime les bocages , 
Et bien des dEſerts ſauvages 
Me deplairoientavec toi. 


Tu me parois encor belle: 


Mais, Ditrcé, tu n'es plus celle 


Dont mes ſens ſont enchantes, 
Je vois, devenu plus fage, 
Des dEfauts ſur ton viſage, 
Qui me ſembloient des beautes, 


Lorſque je briſai ma chaine, 
Dieu! que j*Eprouvai de peine! 
HElas ! je crus d'en mourir. 


Mais quand on a du courage, 


Pour ſe tirer d' eſclavage 


Que ne peut-on point ſouffrir ? 


Ainſi, du piége perfide, 
Cet oiſeau jeune & timide , 
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Avec effort Echappe , 


Au prix des plumes qu'il laifſe , 


Prend des legons de ſageſſe, 
Pour n'ëtte plus attrapé. 


Ta crois que men cœur t?adore 
Parce que je parle encore 

Des ſoupirs que j'ai pouſſés. 
Mais tel au port qu'il deſite, 
Le nocher aime a redire 

Les perils qu'il a paſts. - 


Le guerrier , couvert de gloire , 
Se plait, apres la victoire, 

A raconter ſes exploits : 

Ft Peſclave, exempt de peine , 
Montre avec plaiſir la chaine 
Qu'il a trainée autrefois. 


Je m'exptime ſans contrainte, 
Je ne parle point par feinte, 
Pour que tu m'ajoutes fot : 

Et quoi que tu puiſſes dire, 
Je ne daigne pas m'inſttuite 
Comment tu parles de moi. 


Tes appas, beauté trop vaine, 
Ne te rendront pas, ſans peine, 
Un auſſi fidele amant. 

Ma perte eſt moins dangereuſe; 
Je ſais qu'une autre trompeuſe 
Se trouve plus aiſẽment. 


J. I. Ross Au. 


v 
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A UNE BELLE INSENSIBLE. 
.., 20. 


. yeux du tendre amour nous commandent 
Virreſle : : 
Du regard le plus doux il a ſu les armer: 
Cette Circe, qui ſavoit tout charmer , 
Merita moins que vous le nom d'enchantereſſe. 
Mais, mais 
Vous qui faites aimer , n'aimerez-vous jamais ? 


Tout vous rit, tout vous fied, une roſe vousparez 
L'air reſpité par vous, j'aime ale reſpirer: 
Les bois charmans olt je vous vois errer, 
dont ceux que je choiſis, ſont ceux ou je m'ẽgare. 
Mais, mais, &c. 


Vaime à voir vos cheveux, & leur flottante Ebene, 
Errer a Paventure , ou couvrir votre (ein; 
Jaime la gaze & ce voile incertain 
Que font voler les vents au grè de leur haleine. 
Mais, mais, &c. 


Il n'eſt point de beaute, ſoĩt nymphe, ſoĩt bergere, 
Qui ne vous enviat de fi charmans attraits : 
Heb& plait moins aux cEleſtes banquets, 
Son ſourire eſt moins doux , ſa taille eſt moins 
legere. 
Mais , mais 
Vous qui faites aimer, n'aimerez-vous jamais? 
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aVad 
p= l — c' eſt 
LES VAINS SERME Ns. gu 
Sur l. 
Ache 
o 
A 1 . N - 69. Dap! 
J E Padorois, cette jeune ZTélie, 
n 0 , l pat 
Ai mant fi bien, Pavois ſu Penflammer : 
a , . Con 
Elle a change, je ſens que je l'oublie. Ver 
Amour, Amour, je ne veux plus aimer. Qu; 
Ah! j'ẽtoĩs nc pour briiler de fa flamme, 5 
| 
Et ce penchant ne ſert qu'a m'alarmer. 0 
. = . * e 
Ne m'offre rien qui ſẽduĩſe mon ame, Be 
Vaimerois trop : je ne veux plus aimer, Vo 


Foible mortel ! quelle crainte importune ! 

Me dit ce dieu : vois , pour te mieux chatmer, 
J'ai raſſemblè les trois Grices en une. | 
N'importe , Amour, je ne veux plus aimer. 


Thémire alors a mes yeux ſe preſente , 

Telle qu” Amour prit ſoin de la former: 

Je m''Ecriai : Sans doute elle eſt charmante: 
Mais, c'en eſt fait, je ne veux plus aimer. 


Oui, du printems c' eſt l'image embellie: 
C'eſt , je le vois, mais comment Pexprimer? 
Flore, VEnus, Minerve & la Folie. 

Heureuſement je ne veux plus aimer. 


De l'univers je la verrois ſuivie : 
A ſes rivaux peut-on $'accoutumer ? 
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a Vadmirer je paſſerai ma vie: 
Ceſt bien aflez , je ne veux plus aimer. 


oui, dit I' Amour, viens, ſuis toujours Thémite, 
dur le peril je ſaurai te calmer : 

a chaque inſtant j*aurai ſoin de te dire: 
Daphnis , au moins il ne faut pas aimer, 


Par quels conſeils me laiſſois-je ſeduire ? 

Contre ſes droits l' Amour peut. il s' armer? 

Lenfant malin ! je le voyois ſourire , 

Quand je diſois, je ne veux plus aĩimer. 

depuis ce jour, ſans vonloir m'en dé fendtre, 
de tous ſes feux je ine ſens conſumer. 

Belle ThEmire ! ai: je pu m'y meEprendre ? 

Vous avoir vue, htlas { c'eſt vous aimer. 


DR MONCRIE, 


— 


LE BAISER DE CLORIS. 


AIR : Nous ſommes precepteurs d amour. 
NT. 23. 


vx ne ſuis-je encor un enfant! 
Je n'avois troupeau , ni houlerte : 
Je n'allois aux champs ſeulement 
Que pour cueillit la violette. 
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Je vis Cloris: bient6t j*'aimai : 
Dieux! que mon ame fut ravie ! 
Le premier vœu que je formai, 
Fut de Vaimer toute ma vie. 


Apprenez- moi, lui dis-je un jour, 

Un ſecret que mon cceur ignore: 
N'eſt- ce point ce qu'on nomme amour, 
Un feu qui bruùle & qui devote? 


Bel enfant! me rẽpond Cloris , 
Me bai ſant avec un air tendre , 
Sans le ſavoir ,” tu m'as appris 

Ce que de moi tu veux apprendre. 


En grandiſſant, je perds ſon cœur; 
Elle Va repris, Vinfidelle ! 

Mais ton baiſer & mon ardeur 

Me reſteront en depit delle. 


— 


LES FANTAISIES D*ASPASIE. 


A 1K. Ne. 50. 


FE uw m' aima, cette belle Aſpaſie 
Et bien en moi trouva tendre retour, 
Elle m' aima, ce fut ſa fantaiſie: 
Mais celle-la ne lui dura qu'un jour. 


Le jour d'après, cette belle Aſpaſie 
Entend Mirtil chanter lhymne d' Amour. 


Ellz 
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Elle l'aima: ce fut (a fantaiſie, 
Et celle-la ne lui dura qu'un jour, 


Toujours aimant, cette belle Aſpaſie 

A pris, quitté nos bergers tour-à- tour. 
Ils ſont fachès: moi, je la remercie. 
Las! elle fait paſſer un f beau jour. 


Pour ramener cette belle Aſpaſie , 

C' eſt grand abus de montrer du courroux ; 
Si rEclamez ſa douce fantaiſie, 

Elle dira : Que ne l'inſpirez-vous? 


Jai vu depuis cette belle Aſpaſie: 

La couronnant de roles, je lui dis: 
Quand reviendra ta douce fantaiſie? 
Car ce jour-la, c' eſt le ſeul ou je vis. 


Lors j*appercus cette belle Aſpaſie. . . 
Qu*un doux ſouris coloroit ſes attraits ? 
Elle reprit ſa douce fantaiſie, 

Et me donna meme le jour d' après 


Amans quittes d'une belle Aſpaſie, 
Ayez pres d'elle un modefte maintien; 
Ne prẽtendez gener (a fantaiſie. 
Qui plait eſt roi , qui ne plait plus n'eſt rien, 
| Dz MONCKRIP, 


Tome I, L 
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Lt 


TENDRES REPROCHES. 


3h be Ne. 71. 


N on, non, Doris, ne penſe pas 


Retrouver encor dans mon auie 
Ni ſouvenir de tes appas , 

Ni d*&tincelle de ma flamme. 
Sois infidelle, J'y conſens: 


* 


va, ne crains point que j' en gémiſſe. 


Tu me venge en changeant d' amant; 
De mes rivaux c'eſt le ſupplice. 


Ce n'eſt pas le beſoin d'aimer 

Qui fait que l'on change ſans ceſte; 
Et le coeur qui fait s'enflammer, 
N'a qu'un objet de (a tendreſſe. 
Un cœur peut: il aimer deux fois? 
L'Amour ne fait qu'une bleſſure: 
S'il a deux traits dans ſon carquois, 
C'eſt une erreur de la nature, 


Doris, ne va pas t'alarmer ; 

Va, necrains pas que je t'accuſe: 
C'eſt ton cœut que je veux former 
Contre ton eſprit qui t'abuſe. 

De ton cœur form pour l'amour, 
Si Pinconſtance eſt le partage, 

Il eft l'image d'un beau jour, 
Que vient d' obſcurcir un nuage, 


"> 
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J'oublie enfin que je C'aimai , 
Qu'autrefois tu fus ma maitreſſe , 
Que le premier je te formai 
Aux doux tranſports de la tendreſſe. 
Mais ſi tu voulois revenir 
Me conſoler par ra preſence , 

Je ſuis pret a m' en ſouvenir , 
Et j*oublirai ton inconſtance. 


———ů—ů »’ — ——— — 


2 


ADIEUX A GLYCERE. 


AI A. Ne. 69. 


Oo » des long- tems j*ai perct le myſtete, 
Que dans ton cœur tu croyois renfermer 3 
Toujours , toujours tu preferas, Glycere, 
L'orgueil de plaire à la douceur d'aimer, 


roujours auſſi ma vengeance fut prete 

Et nous marchions tous deux à pas comptes , 
Quand tes beaux yeux faiſoient une conquete , 
Je te faiſois une infidelitE, 


Si jevoyois, à ta fauſſe tendreſſe, 

Que, ſans amour, tu voulois m*enflammerg 
Tout fut pay&: car tu voulois ſans ceſſe 

Plaire par-tout , & moi par-tout aimer, 


Adieu, Clycere. Ah! ſi tu me regrettes, 
Tu vas changer en plaiſirs mes tourmens: 
L ij 
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C'eſt tout expres pour punir les conquettes 2 
Qu'Amour a fait les volages amans. 
IMBERT, 


ummmmm___———_—_—__—_—_—___—_—_____—__—  _r_ 
LA VAINE RESOLUTION. 


Meme air que le precedent. 


* "HOUE eſt fait, je vais rompre mes chaines; 
Adieu, Telis, amour, graces, beauté; 

Tous vos plaiſirs, qui ſont auſſi des peines, 
Ne valent pas ma douce liberté. 


Viens , dit Bacchus; mon remede eſt ſupreme” 
Bois & gueris : c'eſt Paffaire d'un jour, — 
Mais plus je bois, plus je ſens que je Paime : 
Bacchus, hélas! $'entend avec l' Amour. 


Lors Apollon: Tiens, dit-il, prends ma lyre: 
Venus, Hebe vont ſourire a tes vers. — 
ZElis ſuffit; fais qu'elle aime 2 les lire; 

Scule a mes yeux ZElis eſt l' univers. 


Et moi, dit Mars, couvre-toi de mes armes; 
Je te rendtai le plus grand des guerriers, —— 
La ſimple fleur, dont elle orne ſes charmes, 
A plus d'attraits pour moi que tes lauriers. 


Puiſqu*aucun d'eux n'a pu rompre tes chaines ; 
Me dit l'amour, reprends ta liberté. 
Arrete, h&las ! je préfere mes peines; 
Mon tourment meme eſt une volupté 

MASSON DE MORVILLIERS, 


= 
L 


LI 
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| LA FAUVET TIE, 
= O U 
A 


LE PLAISIR DU CHANGEMENT. 


A „ 


. ſenſibles, cœurs fideles, 
Qui blamez l'amour léger, 

Ceſſeꝛ vos plaintes cruelles : 

Eſt-ce un crime de changer? 

me Si ' Amour porte des alles, 

| N'eſt-ce pas pour voltiger ? 


Le papillon, de la roſe 
Recoit le premier ſoupir 

: Le ſoir , un peu plus Ecloſe, 
Elle Ecoate le Zephyr, 
Jouir de la meme choſe , 
C'eſt enfin ne plus jouir, 


q Apprenez de ma Fauvette 
Qu'on ſe doit au changement; 
Par ennui d' tre ſeulette, 

Elle cut moineau pour amant. 
C' eſt surement Etre adroite, 
es, Et ſe pourvoir joliment. 


Mais Moineau ſera-t-il ſage ? 
Voila Fauvette en ſouci. 
L ijj 
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$'il changeoit... dieux! quel dommage ! 
Mais Moineaux aiment ainſi. 
Puiſqu*Hercule fut volage , 

Moineaux peuvent Ire auſſi. 


Vous croiriez que la pauvrette 
En regrets ſe conſuma : 

Au village une fillette , 
Auroit ces foibleſſes-là; 

Mais le meme jour Fauvette 
Avec Pingen s' arrangea. 


Quelqu'un blimera peut- tre 
Le nouveau choix qu'elle fit, 
Un jaſeur, un petit-maitre.. . 
C'eſt pour cela qu'on le prit , 
Quand on ſe venge d'un traitre , 
| Peut-on faire trop de bruit ? 


Le Moineau , dit-on , fit rage; 
C'eſt 1a le train d'un amant: 
Aimez bien, il ſe dégage; 
N'aimez pas, il eſt conſtant. 
L'imiter, c'eſt Etre ſage 3 
Aimons , & changeons ſouvent, * 
La Mad. D'ANTREMONT; 


To 
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1 


LAMOUR A LA MODE. 


A1R : Philis demande ſon portrait. 


Ne. 74. 


bl E viens de quitter ma Cloris , 
Pour reprendre Glycère. 
Clotis en jette les hauts cris; 
Je ne ſaurois qu'y faire. 
On eſt bien en regle, je crois, 
Lorſque , pour une belle, 
On a brulẽ quatre grands mois 
D*une ardeur Eternelle. 


Je veux lui donner mon ami, 
Jeune & beau comme un ange: 
Glyctre lui rend ſon mati; 
Cloris gagne a PEchange ; 
Mais rien ne peut calmer l'humeur 
De cette beauté fière, 
A qui j'ai ravi la douceut 
De rompre la premiere. 


J*ai ſa la prẽvenit d'un jour, 
Demain j'avois mon compte; 
Car d ja ſur un autre amour 
Elle avoit un a compte. 
Que dans trois mois mon ſucceſſeur 
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La quitte , ou qu'on le chaſſe, 
Peut- etre aurai-je le bon cœur 
De reprendre ſa place. 


— || 


Voila comme on aime aujourd'hui z 
| C'eſt la grande methode, 
Le bon ton &Ecarte Pennui 
D' une intrigue incommode. 
Le coeur, bientòt las de jouir , 
Languit dans la conſtance 
L' amour n'eſt point fait pour vieillir 3 
Son bel age eſt Fenfance, 
DE CAILLLY, 


> 


. — — 


Omen 2 4 oo 


LES CHIFFRES EFFACES. 
AIR : Que ne ſuis-je la fougere. Ne. 11, 


S VR le ſable de ces rives, 
Nos chiffres par toi tracts, 
Par les ondes fugitives 
Furent bientòt effacts : 
Mais cet amoureux embl@me , 
Malgre ſa fragilité, 
Dura plus que l'amour meme 
Qu'il avoit repréſenté. 
LI MARQU1S DE PEZAT 
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LE BON PROCEDE. 


AIR: Un jour Guillot trouve Liſette. 
Ne, 72. 


U N maĩtreſſe qu'on eſtime, 
Veur qu'on l' abandonne ſans bruit : 
Trahir PAmour eſt un grand crime, 
Meme lorſque ce dicu s*enfuit., 

Vn &Eclat n'eſt pas nfceflaire Bis. 
— Pour ſe croire bien dégagé, 

Et quand on ſert en volontaire , 

On ra pas beſoin de conge. Bis. 


L LI. 


Pf.. . ̃ĩ—ukü— . IE. EEE 


Romps le foible nœud qui nous lie; 
Nous n'avions point fait de ttaitẽ; 
ru m'avois pris par fantaiſie, 

Par caprice tu m'as quittE. 

De cette obligeante diſgrace , 

Que tu voulus bien m*accorder, 

Je viens meme te rendre grace, 
Bien loin de te la demander. 


Comme nous P Amour change d' age; 
Tant qu'il eſt jeune, il eſt charmant: 
Sa vigueur te plait davantage; 

Son trẽpas eſt bien plus touchant. 
De l' amitic brille Paurore 


IZA 


130 Chanſons erotiques. 


Au crẽpuſcule de PAmour ; 
Et les bons cœurs s' aiment encore, = 
Quand ce dieu les fuit ſans retour. 

Ds CHOISY, 


> 


L'HEUREUSE ERREUR, 


A . 


L A bonne foi fut ma chimère: 
N'ai- je donc cheri qu'une erreur? 

O dicux ! laiſſez- moi mon bonheur: 
Je ne veux point que l'on m' claire. 
S'il faut que l'amour ſoit trompeur, 
Que l' amitiè ſoit un menſonge, 
Faites encor durer le ſonge, 

Et laiflez la nuit dans mon cœur. 


Que dis-je ? hélas! briſons les chaincs 
Qui peuvent cotiter des ſoupirs , 

Et dEfendons-nous des plaiſirs , 
Quelquefois fi voiſins des peines. 

Mais pourquoi veux-je me ſauver 
D*une erreur qui m'eſt auſſi chtre? 
Rendors-toi, rendors-toi , Glycere ; 
Four Etre heureuſe, il faut rever. 
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E TRE HE UR E U x 


OU INCONSTANT. 
AI R. Ne, 96. 


J.. t Mu Roſette 2 la folie: 

L'Amour Va faite ſi jolie! 

Qui n'en ſeroit point amoureux? 

Qu'elle ſoit tendre autant que belle, 

A jamais je lui ſis fidèle, 

Et gaiment nous vivrons tous deux. 

Jaime bien, mais je veux qu'on m'aime; 
Les faveurs me font aimer mieux; 

Et je n'ai point Phonneur ſupreme 

D' etre conſtant ſans etre heuteux. 


Pourquoi reprocher a Roſette 

Si dieu la fit un peu coquette? 
Coquette en amour, quel bonheur! 
Un inſtant de coquetterie , 

Du caprice & de la folie, 

Que de volupté pour un cœur! 

Mais il faut jouit quand on aime. 
Coquette, alors ton art vaut mieux: 
Tu rirois, conviens-en toi- meme; 

D' un cœur conſtant · ſans ꝭᷣtre heureux, 


Roſette, je ſuis ton eſclave; 
Et ſi tout haut mon cout te brave, 


— — 


Lo C 
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Tout bas il palpite d'amour. 
Je ſuis bien loin d' etre infidèle; 
Mais ſi tu fais trop la cruelle , 
Cela pourroit venir un jour, 
Couronne donc Pamant qui t'aime z 
Sois coquette après, {1 tu veux : 
Mais j'ai pour maxime ſupreme 
D'e@tre inconſtant , ou tres-heurcux. 
Ls MARQU1S DE PEzay, 


— 


1 — — — ad. — B OE W 


— 


A MADAME... 
, . 


Le connois-tu, ma chere Eltonore, 
Ce tendre enfant qui te ſuit en tour lieu, 
Ce foible enfant , qui le ſeroit encore , 
Si tes regards n' en avoient fait un dieu? 


C'eſt par ta voix qu'il Etend ſon empire; 
Je ne le ſens qu'en voyant tes appas : 
Il eſt dans Pair que ta bouche reſpitre, 

Et ſur les fleurs qui naiſſent ſous tes pas. 


Qui te connoit connoitra la tendreſſe; 
Qui voit tes yeux en boira le poiſon : 
Tu donnerois des ſens à la ſageſſe, 

Et des deſits à la froide raiſon. 


M, | G D. B. 


_ i AS. wY 
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bes AM 


A L'OREILLER DE GLYCERE. 


A .. 


R £vELs tes ſecrets au jour, 
EZAY, Oreiller, fouls par Glycere , 
Duvet, plumage de PAmour, 
On des colombes de ſa mere. 


Ne me dis pas ce que l'on voit, 
. Quand ſa main, quand Zéphyte entr'ouvre 
| Le lit heureux qui la regoit , 

Ou Vheureux voile qui la couvre. 


Ne dis pas ce que l'on reſſent 
Quand ſa bouche voluptueuſe 
Baiſe le tiſſu careſſant 

Qui pteſſe ta plume amoureuſe. 


e Va, quand l' Amour a tes portraits 
Preteroit ſa touche divine, 

Tous les appas que tu peindrois , 
* Vaudroient ils ceux que je devine. 


Dis- moi plutòt, dis- moĩ comment 
Er combien de fois ta maitreſſe 
Répete ces doux noms d'amant , 
Et de plaifir & de tendreſſe. 


D. 3. 


Dis-moi plutòt combien de pleurs ; 
Baigneant le lit qui te dEcore , 
Tome J. M 
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Quand, par haſard, forne de fleuts 
Le ſein de Neris ou d' Aglaute. 


>a bs Sas Had 


L'autre jour, j'obtins un baiſer, 
Elle me dit: Tu vois, je t'aime! 
Tu peux... Mais garde- toi d'oſer, 
Et de fends- moi contre moi-meme, 


Ivre d'amour & de defir, 

Je reſpectai ſon innocence; 

Je n' ai perdu que le plaiſir, | 
Et j'ai conſerve Veſperance, | 


Un baiſer charma nos adicux : 
Tu la vis bientòt, ſolitaire , 
Attendre ſur un lit oiſeux 

Un pavot doux & ſalutaire. 


Tu la vis, fortune couſſin! 
Helas ! dis-moi , ſoupiroit-elle ? 
Sentois-tu palpiter ſon ſein 
Empriſonne ſous la dentelle ? 


La beaute ſeule entre deux draps , 
Eſt moins timide & plus Emue ; 
Son ame, ainſi que ſes appas , 
Entre deux draps, eſt preſque nue. 


Mille autres, oreiller charmant, 
A tes ſecrets peuvent pretendre 
Mais, crois-moi, dans ce peuple amant , 
Le plus aimable eſt le plus tendre, 
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Helas ! tu ne m'as jamais vu: 
Puiſſes- tu quelque jour m'entendre ! 
Peut-etre mon nom t'eſt connu, 
Ma Glycere a pu te Papprendre, 


Oh! quand pourrai- je, pres de toi, 
Dans mes bras la voir, moins farouche, 
Me peindre le plus doux effroĩ, 

Et ſe raſſurer ſur ma bouche! 


Hier, je lui ſerre la main: 
Son eil s' anime, elle ſoupite; 
Puis elle dit: Reviens demain. « » 
Rougit , ſe tait & ſe retire. 


Dieux! en croirai-je un doux eſpoir ? 
Eſt-ce mon bonheur qu'elle annonce? 
Cher oteiller, j'irai ce ſoitr, 
Pres de toi, chercher ſa réponſe. 
| GRONVELLYE. 


ES A at 


AULIT DE MYRTHE. 


| =  M Ne. 78. 


O Lit charmant! oi: ma Myrthé, 

Dort en paix, quoique ſans defenſe ; 

Temple ſecret de la beauté, 

Va, ne crains rien de ma preſence : 

Je puis trouver la volupté 

Au ſein méme de Vinnocence, | 
M ij 
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Laiſſe-moi poſer cette fleur 

Au chevet de ma bien-aimèe; 
Quelle en reſpire la fraicheur , 
Et qu'une vapeur embaumèe 
Prete une nouvelle douceur 

A ſon haleine parfumce. 


O ſommeil ! laiſſe- moi jouir 

Du calme heureux où tu la plonges $ 
Laiſſe mon image s'unir 

Aux tendres erreurs de ſes ſonges : 
Et que, ſans avoir à rougir, 

Elle ſe plaiſe à leurs menſonges. 


Mais quel tranſport en ce moment 
Agite ſon ame attendrie ? 

Dieux ! pour qui ce ſoupir charmant , 
Qui meurt ſur ſa bouche fleurie ! 

O ma MyrtheE! c'eſt ton amant 

Qui fait ta douce reverie. 


Que tu dois me voir amoureux 

Dans ce ſonge qui te carefle ! 

Mais un ſonge, au gre de mes vœux, 
Te peindroit-il donc ma tendreſſe, 
Lorſque moi meme je ne peux 

T*en exprimer toute Vivreſle ? 


Si juſqu*au retour du ſoleil , 
Baigné de l'air qu'elle reſpire, 
J*oſois ici de ſon ſommeil 
Partager Paimable dElire ! 

Si je pouvois, A ſon reveil , 
Surprendre ſon premier ſourire ! 
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Mais non, de ces vœux indiſcrets 
Loin de moi Pardeur Egarce. 
Dots, ma Myrthe, repoſe en paix: 
Queen cette retraite ſactce 

Tout ſoit pur comme tes attraits , 
Timide comme ta penſte ! 


S'il men coũùte quelques ſoupirs 

A m'arracher de ta preſence , 

Je n'y perds pas tous mes plaifirs : 

Sans offenſer ton innocence, 

JY'emporte avec moi mes deſits, 

Et les douceurs de l'eſpéranne. 
BERQUIN 


LA RECOMPENSE. 


AIR. | NO. 60. 


M A Doris un jour $*&gara 3 

Je dis: Qu'on courre en diligence 3 
A celui qui la trouvera 

Je promets une rEcompenſe. 


Dans les bocages d'alentour, 
Vous pourrez découvrit ſes traces: 
Elle eſt brune comme I'Amour 3 


Elle eſt faite comme les Graces. 
M i 
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A peine j'achevois ces mots, 
Qu'elle- meme s'eſt approchè e; 
Dans le plus épais des beregaux , 

Par malice elle Etoit.cach&e, 


tC nd 


#4 wa &# 5 


Voici, dit-elle, ta Doris, 

Que je remets en ta puiſſance : 

Puis elle fit un doux ſouris, 

Et demanda ſa rEcompenſe, 
LEONARD, 


wif wo 0A 


* - 1 


L'EMBARRAS DU CHOIX. 


MH Rf  @ 


A 1Rk. N. 37 os 41. 


M oN cceur eiit choiſi Terpſicore : 
A peine elle a quinze printems. 
Mais elle eſt ſi timide encore! 
Il faut attendre trop long- tems. 


— A — 


Ce matin Paimable Lucile 
Sembloit me faire un tendre aven 
Var malheur elle eſt 6 facile! 

Il faudroit ſoupirer trop peu. 


Liſe ſéduit, Liſe eſt toute ame: 
Comment pròès d' elle tre trompeur } 
Mais autant vaudroit une femme? * 
Et le ménage me fait peut. 


L 
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Eglé me plait, Eglé nrenchante ; 
Je ſuis bien avec ſon Epoux : 
pourquoi faut-il que, fi touchante, 
Son mati ſoit ſi peu jaloux? 


Orphiſe, oubliant ſes années, 

va par- tout quetant un vainqueur : 

Mais je crains ces beautés fanndes ; 
Leurs moindres goùts ſont ceux du cceur, 


Chaque jour la prude Emilie 
M'agace & voudroit s'attacher: 
Le bel eſprit eſt ſa folie, 

Et moi je ctains de m'afficher. 


Daphnò ſemble en tout mon affaire; 
Un mois au moins j'aurgi ſon cœur: 
C'eſt tonjours un beau reve à faire 

Que de croire un mois au bonheur, 


MASSON DE MORYILLIERS, 
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LE PREMIER JOUR QU'ON AIME, 
A1R : Philis demande ſon portrait. 


No. 74: 


J *AvVOr1S à peine dix- ſept ans 
Que je britlois pour Nice. 
Nice avoit vu dix-neuf printems, 
Et n' toit point novice, 
J'aimois pour la premiere fois; 
Nice pour la troiſieme: 
Mais eſt-on maitre de ſon choix 

Le premier jour qu'on aime, 


J*&tois amoureux comme cent: 
Nice me parut belle. 
Au técit de mon feu naiſſant, 
Nice fit la cruelle. © 
De mepris elle ſut armer 
Ses yeux, ſon maintien meme 2 
En faut-il plus pour alarmer 
Le premier jour qu'on aime ? 


J*oſai m'*Ecrier cependant : 
Nice, daignez m'entendre. 

Non, reprit-elle, en minaudant , 

Non, ceſſez d'y pretendre. .. 
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Pen conviens, ce fioid inoui 


Me mit hors de moi-meme : 
Sait- on que non veut dire oui 
Le premier jour qu'on aime? 


Que j*6tois fou d'apprehender 
Cette aimable colere 

On s' obſtinoit a me gronder, 
Mais on ne fuyoit gutre, 

Nice ne gronda pas toujours : 
C' toit un ſtratageme.. 

Mais connoit-on tous ces détours 
Le premier jour qu'on aime ? 


Bientòt un ſouris careſſant 
Diſſipa cet orage: 

Du calme qui vint renaif{ant, 
Un baiſer fut le gage: 

Lui ſeul ſuffit pour m' embraſer; 
Mon plaiſit fut extreme, 

Qu' on ſent bien le prix d'un baiſer 
Le premier jour qu'on aime | 


D*'abord en avouant mon feu, 
Un mot toit un crime: 
Quand je fus bien loin de l aveu, 
Tout parut lEgitime.., 
On convaincroit, dans ces momens, 
L' innocence elle-meme : 
On eſt bien fort en argumens 
* premier jour qu'on aime, 
BONNIER DE LAYENS, 


142 Chanſons erotiques, 
| > TEC BPR 40 — — 
LAGE POUR L'AMOUR. MLA 


Alx: De Poiſeau qui t'a fait envie. No. 14, Wl At 


UINZE ans!... Thémite, ò le bel age! 
Des doux plaiſirs c'eſt la ſaiſon, 
De tes quinze ans fais bon uſage : 


A quinze ans l' Amour fait moiſſon. Q 
Avant quinze ans une bergere 10 
| Eft du nombre encor des enfans ; J. 
| Il faut avoir quinze ans pour plaire : A 
On n'eſt point belle avant quinze ans. : 
A quinze ans finit la culture; * 
Le bouton alors devient fleur. 
C' eſt 4 quinze ans que la nature A 
Parle à nos ſens, nous donne un cœur. 8. 
A cinq ans, on verſe des larmes ; P 
A dix, ſont les jeux innocens; Q 
A douze, les tendves alarmes : A 


Mais pour aimer il faut quinze ans, 
MARECHAL 
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LA FEINTE RUPTURE. 


AIR: Un jour Guillot trouva Liſette. 


Ne. 72. 


E N FIN je renonce aux délices 

Que tu promettois à mon cœut; 

Je ſuis trop las de tes caprices ; 

Je vais fuir ton regard vainqueur, 

Adieu perfide Elconore , Bis. 
Je ſaurai faire un autre choix: 

Dans ces lieux tu me vois encore , 

Mais c'eſt pour la derniete fois. Bis. 


Adieu... Mais quoi tu me rappelles ! 
Sans rougir tu me prends le bras :.., 
Pourquoi nos mains s'uniſſent-elles, 
Quand nos cœuts ne s'entendent pas? 
Ah! ce coup- d' il vient de m'inſtruire, 
Tu veux aller au petit bois... . 

Eh bien! ſoit; je vais t'y conduite; 

Mais c'eſt pour la derniere fois. 


Que ta main eſt douce & bien faite! 
Que tes bras ſont Eblouiflans ! 
Qu'a travers cette collerette 
Vapperęois d'attraits raviſſans ! 
Vaurois fait mon bonhcur ſupreme 
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Ne vivre toujours ſous tes loix. . . 
Tu vois encore combien je t'aime; 
Mais c'eſt pour la derniere fois, 


Grands dieux ! que ton ſouris eſt tendre ! 

Comme il appelle le baiſer! / 
En vain je voulois me defendre , 

Je ſens mon courroux Sappailſer. 

Qui ſourit avec tant de grace 

SEduiroirt les cœurs les plus froids. . . | 
Viens, friponne, que je t'embraſſe; N 
Mais c'eſt pour la derniere fois. : 


Ainſi je croyois fuir la belle, 
Quand elle me dit tendrement: 4 
Je ne feignis d' tre infidelle 5 
Que pour Eprouver mon amant. 1 
Pardonne-moi d'avoir pu craindre; þ 
Rends à mon cceur ſes anciens droits; 
Le tien 4 ſujet de fe plaindre, 

Mais c'eſt pour la derniere fois. 


BONNIER UI LAYEX, 
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LE RAJEUNISSEMENT. 


AIR: Reveillez-vous , belle endormic. 


Ne. 62. 


| ES matin, je vis Themire ; 
La belle a neuf luſtres paſſés; 

Mais on m' honota d'un ſoutite, 

Et voila dix ans d' effacés. 


A cet age on eſt peu farouche , 
Sur-tour quand on eſt ſans tèmoins: 
Je cueille un baiſer ſur ſa bouche, 
Et c' eſt encor dix ans de moins. 


Un ſoupir alors m' encourage 
Deja , dans mes tranſports brũlans, 
Tous ſes appas ſont ata pillage, 
Et voila ThEmirs A quinze ans. 


MAS$$09 N, 
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APOLLON ET DAPHNE. 
n e nf 


L. Au o un m'a fait la peintute 
De Daphne, de ſes malheurs : 
J*en vais tracer Paventure. 
Puiſſe la race future 

L'entendte & verſer des pleurs ! 


Daphnd fut ſenſible & belle, 
Apollon ſenſible & beau: 

Sur eux l' Amour, d'un coup d' aile, 
Fit voler une étincelle 

De ſon dangereux flambeau. 


r 


—— — 


(* ) La Romance nous vient des Eſpagnols. 

Le caractere qui la diſtingue n eſt pas ſeulement 

la galanterie , qu'elle tient de ſes inventeurs. 

Selon M. de Moncrif, qui peut ſervir de modele 

en ce genre, la Romance eſt une eſpece de 

petit poeme qui ſe chante, & dont le ſujet doit 

\ Etre une action touchante, quelqu'hiſtoire ou 

tendre ou tragique ; les vers en doivent etre 

ſimples , faciles & naturels. ta naiveté eſt le 
caractere principal de la Romance, 


— 
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Daphné, d' abord interdite, 
Rougit, voyant Apallon. 
H approche, elle Vevite : 
Mais fuyoit- elle bien vite ? 
L'Amour aflure que non. 


Le Dieu qui vole a ſa ſuite, 
De ſa lenteur $*applaudit. 
Elle balance, elle hEfite, ,, 
La pudeur hite ſa fuite , 

Le deſit la rallentit. 


11 la pourſuit à la trace, 

Il eſt pres de la ſaiſir. 

Elle va demandet grace; 

Une nymphe eſ bientòt laſſe, 
Quand elle fuit le plaiſit. 


Elle deſire, elle n'oſfe... 
Son pere voit ſes combats , 
Et, par ſa mE&tamorphoſe, 
A ſa défaite il s*oppole 2 
Daphns ne Pen prioit pas. 


C'eſt Apollon qu'elle implore; 
Sa vue adoucit ſes maux: 

Et vers l'amant qu'elle adore, 
Ses bras s' tendent encore 

En ſe changeant en rameaux. 


Quel objet pour la tendreſſe 
De ce malheuteux vainqueur ! 
N ij 


Nomances. 


C'eſt un arbre qu'il czreſle ; 
Mais, ſur l' corce qu'il preſſe, 
Il ſent palpiter un cœur. 


Ce cœur ne fut point ſevete, 

Et ſon dernier mouvement 

Fut, ſi Amour eſt ſincere, 

Un reproche.pour ſon pere, 

Un regret pour ſon amant. 
MARMON TEL, 
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MYSIS ET ZARA. 
AI R. Ne. 30. 


1 Phiſtoire 
Du beau Myſis & de Tara: 
Jamais leur mEmoire 
Chez les amans ne perira. 
Venez tous m'entendre, 
Vous que l'amour daigne inſpirer; 
Quand on eſt bien tendre, 
On a du plaiſir à pleurer. 


L' amour, dts l'enfance, 
Venoit badiner avec eux; 

Il formoit leur danſe , 
Et prẽſidoit à tous leurs jeux: 
Mais ce badinage 


EL, 
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Ne ſervoit qu'à les enflammer z 
Au matin de Vage 
Tous deux dE6ja ſavoient aimer. 


L'ardente jeuneſſe 
Eſt Vage brillant des amours; 
La plus douce ivreſſe 
Marqua le printems de leurs jours : 
Leur ame ravie 
Se confondoit à tout moment; 
Et toute leur vie 
N'*&toit plus qu'un enchantement. 


De rians menſonges 
Les amuſoient dans leur ſommeil ; 
Toujours quelques ſonges 
Leur faiſoient craindre le reEveil, 
La naiſſante aurore 
Voyoit Zara pres de Myſis : 
Et la nuit encore 
Les trouvoit toujours r6unis. 


Voila cette plaine , 

On le matin Tara chantoit; 
Voila la fontaine , 

On le ſoir My ſis Vattendoit. 
Ce bocage ſombre 

Vit naitre leurs premiers ſoupits: 
Ce bois, ſous ſon-ombre , 

Cacha leurs innocens plaiſits. 


Qui pourroit prẽdite 
Le changement d'un ſort ſi beau? 
N ij 
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L'Amour qui ſoupire 

va donc &teindre ſon lambeau ? 
Hslas! PhymeEnee 

Alloit bient6t les couronner, 
Heure fortundce , 

Que vous @tes lente à ſonner ! 


E*6toit donc la veille 

De ce jour, de cet heureux jour, 
Que Myſis s'&ueille; 

Avec lui s'éveille Pamour, 
Le ciel ſans nuage 

Etoit mille fois plus ſerein. 
Amour, quel préſage 

Peut dEſormais etre certain? 


Au fond d'un bocage 
Zara devoit trouver Myſis: 
La belle, peu ſage, 
L'avoit dit au berger Thatſis: 
Var uno impoſture, 
Il ſurprit ce ſecret fatal; 
Cet ami parjure 
De Myſis Etoit le rival, 


Pour mieux la ſurprendre, 
Tharſis dans le bois fe cacha. 

La belle, trop tendre, 
Crut voir Myſis, & s'approcha. 

Le ſoleil à peine 
Repandoit un peu de clarte ; 

Et Pombre incertaine 
Aigoit à la tèmèrité. 


— 
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C'eſt donc vous, dit- elle, 
Vous, mon amant dts le berceau: 
Ma flamme fidelle 
M'animera juſqu'au tombeau, 
Oui, je veux t'y fuivre, 
Rien ne pourra nous ſ&parer ; 
Pour toi je veux vivte, 
Avec toi je yeux expirer. 


Bergere inſenſée! 
Myſis t'Ecoute avec hotreur ; 
Son ame offenſce 
Se livre entiere a la fureur. 
Un trait vole & fraype : 
Quel cri ſuit ce trait inhumain ! 
Dieux ! Tharſis sg'Echappe , 
Et Zara ſent percer ſon ſein. 


C'eſt toi qui me tue 

Mais je pardonne à ta fureur : 
Mon ame éperdue 

T' aime juſques dans ton erreur. 
Conſerve la vie; 

Hélas! je la perds ſans retovr 3 
Tu me Pas ravie, 

Mais c'eſt la faute de l' Amour, 


D*une voix mourante-, 
Zara fait ainſi ſes adieux; 
Et ſon ame errante 
N*anime plus que ſes beaux yeux. 
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O douleur mortelle ! 

Myſis ſe frappe au meme inſtant , 
Et perce aupres d'elle 

Un cœur qui fut toujours conſtant, 


| Un tombeau $8*&leve ; 
Les Graces le couvrent de fleurs : 


L' Amour qui Vacheve , | 
En partant l'artoſe de pleurs. 

Ils font donc enſemble . I 
Ces bergers, ces amans parfaits ! 

Une urne rafſemble C 


Leurs cœurs percés des memes traits. 


Bergeres fidelles, 
Témoins du ſort de ces bergers, 

Plus vous tes belles, ( 
Et vlus vous courez de dangers. 

Craignez de vousrendre | 
Au charme d'un penchant trop doux; 

L'amant le plus tendre { 
Devient bientòt le plus jaloux. 

M. LE C. D. B. | 
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ALEXIS TT 18. 
A111. NO, 81. 


P OVRQUOT rompre leur mariage, 
Mechans parens ? 

Ils auroient fait fi bon mEnage 
A tous momens ! 

Que ſert d'avoir bague & dentelle 
Pour ſe parer? 

Ah! la richeſſe la plus belle 
Eſt de &aimer, 


Quand on a commence la vie 
Diſant ainſi: 

Oui , vous ſerez toujours ma mie , 
Vous mon ami, 

Quand age augmente encor Penvie 
De s'entr'unir, 

Qu'avec un autre on nous marie, 
Vaut mieux mourir. 


A ſa mere, étant déja grande, 
La pauvre Alis 

A deux genoux un jour demande 
Son Alexis: 

Ma mere , il faut par complaiſance 
Nous marier. 

Ma fille, je veux Valliance 

D'un conſeiller. 
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La fille a cette barbaric 

Bien forr pleura. L 
Au couvent de Sainte-Marie 

On l'enferma. 


La , pendant trois ans Eperdue, \ 
Elle a gemi, 
Sans avoir un inſtant la vue T 


De ſon ami. 


Un jour, quelle malice d'ame ! 

La mere a dit: E 
Alexis a pris une femme 

Sans contredit, 


Et puis, lui montrant une lettre, T 
Lui dit: Voyez; 
Il vous écrit, c'eſt pour permettre 0 


Que l'oubliez. 


Alors conſeiller & notaire 
Arrivent tous, # 
Le cure fait ſon miniſtere ; 
V's ſont Epoux, 
Pour elle, hélas! feftins & danſe 
Ne ſont qu*ennui , 
Toujours lui vient la ſouvenance 
De ſon ami. 


Le ſoir plus grande ficherie 
Saifit ſon cœur; 
Sa mere, ſa tante la crie 
Toute en fureur. 
Tout comme une brebis qu'on mene 
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Droit au boucher, 
La pauvrette en pleurant ſe traine 
Pour ſe coucher. 


vrai Dieu! qu' Alis, honnete & ſage , 
Se conduit bien! 
Tous autres ſoins que du mEnage 
Ne lui ſont rien. 
Voyant de ſon 6poux la flamme 
Qu''il lui portoit, 
Elle lui donnoit de ſon ame 
Ce qui reſtoit. 


Hélas! ſon ame toute entiere 
A ſes ennuis, | 

Gardoit ſon amitic premiere 
Pour Alexis. 

Cinq ans, en depit d'elle-meme, 
Paſſa ſes jours 

A ſe reprocher qu'elle Vaime , 
L'aimant toujours, 


Pour chaſſer de ſa ſouvenance 
L' ami ſecret, 
On ſe donne tant de ſouffrance 
pour peu d'effet! 
Une fi douce fantaiſie 
Toujours revient; 
En ſongeant qu'il faut qu'on l'oublie, 
On s' en ſouvient. 


D' Alis dans {a mElancolie 
Un jour VEpoux 


156 Romances, 
Lui rene un marchand d'Armenie 


Pour des bijoux. e 
Ma moitié, fais quelques emplettes p 
De ſon Ecrin ; 
Perles & nœuds ſont des recettes T 
Pour le chagrin. 
Baiſe-moi ; moutonne che&rie , 4 
Je vais au plaid : 7 
Tiens , prends de ſon orfevrerie 
Ce qui te plait, , 
L'argent n'eſt que pour qu'on ſe donne 
Quelque bon tems; : 
N*eEpargne rien: voila, mignonne , 
Cent Ecus blancs. . 


Il part: le marchand en ſilence 
L*Ecrin montroit, 

Qu' Alis avec indifference 
Conſidèroit. 

Chaque fois qu'il montre à la dame 
Perle ou ſaphir, 

Chaque fois du fond de ſon ame 
Part un ſoupir, 


En lui toute fleur de jeuneſſe 
Apparoiſſoit ; 

Mais longue batbe, air de triſteſſe 
La terniſſoit. 

Si de jeuneſſe on doit attendre 
Beau coloris , 

Paleur qui marque une ame tendre 
A bien ſon prix, 


Mail 


Mais Alis ſoucicuſe & ſombre 
Rien ne voyoit: 

Pourtant aux longs ſoupirs ſans nombre 
Qu'il rEpetoit , 

D' o lui vient, dit-elle en ſoi-mEme , 
Tant de chagrins ? 

Ah! vil regrette ce qu'il aime, 
Que je le plains ! 


Las! qu'avez- vous qui vous ſoucie ? 
Comme je voi? 

Si c'eſt d'aimer, je vous en prie , 
Dites-le-moi. 

Et! que ſert de conter , Madame, 
Un dé plaiſit, 

Qui jamais, jamais de mon ame 
Ne peut ſortit. 


Il eſt un trẽſot dans le monde 
Que je connois : 

Long- tems en eſpoir je me fonde 
Que je l'aurai; 

Et plus mon amitiè ravie 
Crut l'obtenir, 

Tant plus j aurois donn ma vie 
pour le tenir. 


Le voir cent fois dans la journce 
Me plaiſoit tant ! 

Je Pemportois en ma penſce 
En le quittant. 

Lorſqu*un dẽmon, par grand rancune, 

Tome J. 0 
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Vint l'enlever; 


Et d'un autre en fit la fortune 


Pour m' en priver. 


Dirai- je ma douleur profonde 
Quand je l'appris? 

Pour m' en allet aa bout du monde 
M' en dòpartis. 

Non, que jamais en moi je penſe 
De l'oublier; 

Mais pour mourir de ma conſtance 
A le pleurer. 


Marchand, eſt-ce or en broderie 
Que ce trẽſor. —— | 

Madame, h&las ! ce que j*envie 
Surpaſſe Vox. — 

Sont-ce rubis ? — J*aurois ſans pcine 
Rubis perdu. —— 

C' eſt donc le ttouſſean de la reine? 
Ah! c'eſt bien plus. 


Depuis qu'on vint par grand dommage , 
Me la ravir, 
Jen ai tit la chere image 
De ſouvenir : 
Vai, la voyant, Fame remplie 
De dEſeſpoir , 
Et ne garde pourtant la vie 
Que pour la voir. 


Ne tardez pas, je vous en prie, 
Armenien: 
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Que cette image tant cherie 
Je voie enſin. 

Lors, avec un ſoupir qu'il jette 
Plus loin encor, 

De ſon ſein tire une tablette 
Dans un drap d'or. 


Alis ſoudain prit la dorure , 
La deplia , 

Sur la tablette, d*Ecriture 
Ces mots trouva * 

eIci je contemple à toute heure 
„ Dans les ſoupits, 

» Je garde tout ce qui demeure 
„ De mes plaiſfirs, » 


Alors Alis la tablette ouvre 
Tant vitement : 
Eh! qu*eſt-ce donc qu'elle y dEcourre 
Pour ſon tourment? 
La voila toute Evanouiec 
A cet aſpect. 
Qui n' eùt meme tranſe ſentie ? 
C'eſt ſon portrait. 


Alis, mon Alis tant aimee : 
HeElas 1 c*eſt moi 3 

Alis, Alis tant regrettée, 
Ranime toi. 

Ton Alexis vient de Turquie 
Tout a l'inſtant, 

Pour te voir & quitter la vie 
En te quittant, 
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Par ces triſtes mots ranimèe, 
Alis parla : | 

Alexis, j'ai ma foi jurce, 
Un autre Fa : 

Je ne dois vous voir de ma vie 
Un ſeul inftant; 


Mais ne mourrez pas, je vous prie, = 
Partez pourtant. 

Voulant, pour complaire à ſa mie, 
Pattir ſoudain , 

Avant que pour jamais la fuie , 4 


Lui prend la main. 

L*Epoux ſurvient. . . A cette vue 
Tout en fureur , 

Leur a d'une dague pointue 
Percé le cœur. 


Alexis mort, Alis mourante , 
Les yeux baiſſés. 

Dit : Je péris, mais innocente; 
Ce m'eſt aſſez: 

Mon ẽpoux, votre batbatie 
Verſe mon ſang: 

Je meurs, ſans regretter la vie, 
En vous plaignant. 


Depuis cet acte de ſa rage, 
Tout effraye , 

Des qu'il fait nuit, il voit Pimage 
De ſa moitié, 

Qui du doigt montrant la bleſſure 
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De ſon beau ſein , 
Appelle, avec un long murmure , 
Son aſſaſſin. 


Dx MONCKRIF. 
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LUCY.ET.CULIN. 


AIR 


Tu croyois en aimant Colette. 


Ne. 37, 


, faciles belles, 
Apprenez a fuir les trompeurs ; 
Ecoutez, amans infideles , 

La peine due aux ſuborneurs. 


Lucy, des filles de Vincennes, . 
Etoit la plus riche en attraits: 
Jamais l'eau pure des fontaines 
Ne refléchit de plus beaux tralts. 


Hélas! des peines trop cuiſantes , 
Helas ! un amoureux ſouci 

vint ternir les roſes brillantes 

Sur le tein vermeil de Lucy. 


Vous avez vu ſouvent l'orage, 
Qui courboit les lys d'un jardin! 
De ces lys elle 6&toit l'image, 

Et dèja penchoit vers ſa fin, 
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Par trois fois on entend la cloche 
Dans le ſilence de la nuit; 

Par trois fois le corbeau $'approche , 
Frappe aux vitres , crie & s enfuit. 


Ce cri, cette cloche cruelle... 
Lucy comprit tout aiſement 3 
Aux filles en pleurs autour d'elle , 
Elle dit ces mots en mourant : 


Cheres compagnes, je vous laiſſe; 
Une voix ſemble m' appeller, 

Une main que je vois ſans ceſſe 
Me fait ſigne de m'en aller. 


L'ingrat que j*avois cru ſincere, 
Me fait mourir, fi jeune encor : 
Une plus riche a ſu lui plaire: 

Moi qui Paimois , voila mon ſort! 


Ah, Colin ! ah ! que vas-tu faire? 
Rends-moi mon bien, rends-moi ta foi. 
Et toi, que ſon cœur me prefere, 

De fas baiſers d6tourne' toi. 


Deès le matin en Epouſte 
A Vegliſe il te conduira ; 
Mais homme faux , fille abuſce , 
Songez que Lucy ſera-la, 


Filles, portez-moi vers ma foſle ; 
Que Pingrat me rencontre alors, 

Lui, dans fon bel habit de n6ce, 
Et Lucy ſous le drap des mots, 
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Elle expire; on creuſe ſa foſſe, 
Et Fepoux la rencontre alors, 

Lui dans ſon bet habit de n6ce , 
Et Lucy ſous le drap des morts. 


Que devient-il? ſon cœut ſe ferre : 
Un froid mortel vient le tranſir, 
Qu'a-t- il vu? Lucy qu'on euterre, 
Et Lucy qu'il a fait mourir. 


nN tombe, chacun fe diſperſe; 
L*Eponſe fuit loin de ce deuil. 
Colin, baignẽ des pleurs qu'il verſe, 
Reſte Eperdu fur le cercueil. 


Vaine & tardive repentance ! 

Pleurant ſes premieres amours, 
Aux ſuites de ſon inconſtance 
Il ne ſurvEcut que deux jours. 


Pres de ſon amante fidelle 

Les bergers l'ont port, dit · on 
Et Colin repoſe avec elle, 
Couvert par le meme gazon. 


La tombe regoit mille offrandes ; 
Deux a deux les amans conſtans 
S'en viennent Porner de guirlandes, 
Au retour de chaque Printems. 


Voĩs cette pierre, amant volage, 
Et crains un ſemblable deftin; 
Avant que ton ccour fe dégage, 
Souviens-toi du ſort de Colin. 
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EDWIN ET EMMA 6). 


; l. 


As fond d'une heureuſe vallee , 
Dans 1enceinte d'un bois Epais , 
Une humble chaumiere iſolte 
Cachoit VPinnocence & la paix. 

La vivoit (c' eſt en Angleterte) 
Une mere dont le defir 

Etoit de laiffer C17 la terre 

Sa fille heureuſe, & puis mourir. 


Par (a beauté, par ſa ſageſſe, 
Emma faiſoit, ſans le ſavoir, 
Languir les garcons de tendreſſe, 


—— — 


(*) L'evenement qui fait le ſujet de cette 
Romance eſt arrive a Bowes, dans l' Vorkshire, 
en Angleterre. Le nom du jeune homme &toit 
Wrighrton , & celui de la fille Railton. Ils Etoient 
du meme age & de la meme condition, mais 
d'une fortune inégale. Le pere de Wrightſon , 
vieillard riche & intèreſſe, traita , avec le mepris 
le plus inſultant, la belle Railton, lorſqu'il ſur 
qu'elle avoit fixE le cœur de ſon fils. Ce jeune 
homme tomba malade & mourut huit jours aprts, 
Le dernier jour de {a maladie il obtint de revoit 
ſa maĩtreſſe, qui de retour chez elle, entendant 
Ia cloche qui ſonnoit la mort de fon amant, 
* ct ia, que ſon cwur ſe dechiroit , & expita. le 
regiſtre de la paroifle porte, quꝰils ſont mort 
d' amour, & qu'ils ont Et6 inhumès dans la mème 
- tembe le 15 Mars 1714. 
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Et les filles de dé ſe ſpoir. 

Par haſard $'offrit à la belle 
Edwin, dont le ſimple regard , 
D'une ardeur chaſte & mutuelle , 
Devoit toucher un cœut ſans fard. 


Emma ne fut point offenſte 

Des vœux d'un amant ingénu; 
Car il rYavoit point de penſce 
Qu'il dut cacher à la vertu. 
Mais un pete avate & ſauvage 
Refuſe a Pamant EcoutE 

Une fille fans appanage, 

Qui n'a pour dot que ſa beauté. 


A l' autorité paternelle , 

Que rien ne ſautoit dEſarmer , 

Edwin n*oſoit etre rebelle , 

Mais ne pouvoit ceſſer d'aimer. 

Ce pauvre amant paſſe, repaſle, 

Non chez Emma , mais tout autou, , 
Surprend un coup-d'ceil , voit la place 
Quelle arroſoit de pleurs d'amour, 


Souvent la nuit, au clair de lune, 
L*entend, pres de l' humble jardin, 
Lzmenter leur triſte infortune 
Juſques a Vaube du matin, 
Bient6t cet &tat qui Poppreſſe, 
Jamais ſe voir, toujours Saimer , 
Dans l'inſomnie & la triſteſſe 
Acheve de le conſumer, 
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Edwin, ſous les yeux de ſon pere, 
Languit , malade au lit de mort. 

Cet homme alors ſe de ſeſpere, 

Et voudrott rEparer ſon tort. 

C' eſt trop rard : le cicl que j'implore , 
Va, dit le fils, finir mes jours ; 
Mais laifſez-moi revoir encore 

Celle que jaimerai toujours. 


Emma vient; le cccur plein d'alarmes, 
Auprès du lit de fon amant, 

Et voyant pErir tant de charmes , 
Tombe ſans voix, ſans mouvement. 
On les ſpare : Edwin ſe pime , 
Cherchant de Pail ſa chere Emma , 
Comme s' il vouloit rendre ame 

Dans les bras de ce qu'il aima. 


Aprts ſa longue dé faillance, 
Rendue au jour, mais ſans eſpoir, 
Emma garde un profond ſilence, 

Et sen retourne vers le ſoir. 
Paſſant le long d'un cimetiere, 
Elle entend l' oĩſeau de la nuit 
Puis, traverſant une bruyere, 
Croit voir une ombre qui la ſuit, 


Adieu, lui dit la voix mourante 

De l'ombre attachce à ſes pas. 

Lors elle entend, toute tremblante , 
La cloche qui ſonne un trépas. 

Elle arrive au toit ſolitaire, 
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Frappe 4 la porte avec effroi : 
C'en eſt fait, dit-elle, 6 ma mere! 
Et de mon amant & de moi. 


A ces mots, au ſeuil de la porte, 
On ſa mere l'appelle en vain, 
Dans ſes bras Emma tombe morte , 
Morte d*amour pour ſon Edwin. 
Ces amans repoſent enſemble , 
Morts l'un pour l'autre au meme jour, 
Et la tombe à jamais raſſemble 
Ceux que devoit unit l' Amour. 
DE LAIRE, 


——ä — 


LISE ET MAINFROl. 


n,, NO 


A U tems jadis, un chevalier 
Trouvant au bois gente bergere , 
Lui dit: Il faut nous marier , 
Sans cutré, parens, ni notaire. 


Quand on brüle de franche ardeur , 
Quel beſoin eſt- il d'autre choſe ? 
Pour gage, je t' offre mon cceur ; 
Pour dot, je ne veux que ta roſe. 


Votre cœur n'eſt pas fait pour moiz 
Si ma role fait votre envie, 
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Nul galant „duùt -: il etre roi, 
Ne Pobtiendra qu' avec ma vie. 


* 


Malgre ſes ctis, au meme inſtant 
Il ravit cette fleur cherie ; 

Puis il lui dit en la quittant, 
Ne craignez rien pour votre vie. 


Liſe, au comble de ſa douleur , 

De ail en vain ſuit le coupable , 

Et ſent d' autant mieux ſon malheur, 
Que le vainqueur Etoit aimable. 


Mais fut-il vicomte ou baron , 
Liſe lui dEclare la guerre 
Pourvu qu'elle ſache ſon nom, 
Son rang ne Vinquiets guere, 


Car ſans ce nom, quel dieu pourra 
Seconder les vœux qu'elle forme ?.., . 
Un hermite , qui prioit la, 

Le connoiſſoit, & Pen informe. 


”" IF ay r=" 


Ah, ciel! dit-elle , j'entrevoi 

Ce que ta bont& me prepare... 
Edgar eſt juſte: il eſt mon roi ; 

Il m*entendra ; tremble , barbare ! 


las A ts 2A 


Liſe vole, arrive à la cout, F4 
Et de voir le prince attend l'heute; U 
Qui Paidera dans ce ſéjour? . J 
A 
7 


Mais Liſe eſt belle, & Liſe pleure. 
Jeune, 
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Jeune, aimable, comme au printems 
Plait à tous les yeux la nature, 


Les moins ſenſibles courtiſans 
Partagent les maux qu'elle endure, 


Edgar, qui s'avance a Vinſtant , 
Parmi la foule la remarque : 

Ia bergere approche en tremblant , 
Et ſe jette aux pieds du monarque. 


Sa voix s*Epuiſe en longs ſanglots, 
Et la pauvre Liſe trouble, 
Articule à peine ces mots: 

Sire, juſtice !.. . on m'a volte, —— 


Quoi ? — Ce que je gardois le mieux, 
Ce que par force il a ſu prendre; 

Mon trè ſor le plus precieux , 

Et qu' en vain il voudroit me rendre, 


Eſt-ce velours, eſt- ce drap d'or, 

Qui de tant de latmes ſont cauſe ? — 
Ah, Sire! c'eſt bien plus encor. — 
Que vous a-t-il donc pris? — Ma roſe. 


Si le raviſſeur eſt gargon , 

Pour Epoux ton roi te Paccorde : 
S'il ne Peſt, quel que ſoit ſon nom, 
Il mourra ſans miſéricorde. 


On Vappelle. .. . c'Etoit Mainfroi , 
Frere de la reine MycEe. . . 
en ſuis fache, lui dit le roi, . 
Mais la ſentence eſt prononc6e, 

sune, Tome J. P 
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Mainfroi l' appaiſe vainement. 

Le roi ſort & les laiſſe enſemble; 
Terraſſè par ce jugement , 
Mainfroi ſe tait, & Liſe tremble. 


Par crainte & par orgueil plus doux, 
Bient6t il la flatte, il Sexcuſe, 
Il offre argent, or & bijoux; 
Mais la bergere tout refuſe. 


Garde ton or & tes bijoux , 
Mainfroi : ton etreut eft extreme : 
Si du roi tn crains le courroux, 

Je ne veux de toi... que toi- meme. 


Cruelle ! c'eſt trop m' outraget: 
Quoique je mérite de blame , 
La fille Pun chetif berger 
Jamais ne deviendra ma femme. 


De mes biens choiſis les plus beaux; 
Viens , & partage ma richeſſe; 
Prends le premier de mes chateaux , ; 
Et de Mainfroi ſois la maſtrefle, 


Non, tu dois ètre ow : 

Le roi le veut, Phonneur Pordonne, 
Liſe , pour un tréſor fi doux , 
Refuſeroit une couronne. 


Duſſe-je dès le lendemain 
Comme eſclave me voir vendue 
Dull<-je perir de ta main, 

Je la rEclame, elle m'eſt due, xy 


* 
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A ce diſcours, le fier Mainfroi 
Connoit l'amour, cede à ſeslarmes... 
Viens au temple , je ſuis à toi: 
Viens, Liſe; rends grace a tes charmes. 


I71 


Deja, par les mains de PAmour , 
La jeune bergere eſt parée, 

Et du roi meme, avec ſa cour, 

A Paytel ſe voit entource, 


C' eſt à vous, dit-elle , grand roi, 
Que je dois ce honheur ſupreme .. . 
Mais quand tu veux bien @tre à moj, 
Mainfroi. , . je te rends 4 toi-meme, 


Chez moi Phonneur eſt ſatisfait, 
Qui me I'Sta ſait me le rendre ; 

Et chez moi amour gtmiroit , 

Si plus long-tems j'oſois Pentendre, 


Tandis que je vais dans les bois 
Garder les troupeaux de mon pere, 
Puifſes-tu du moins quelquefois , 
Te ſouvenir de ta bergere | 


Mainfroi s' rie avec tranſport , 
Arrete. .. daigne tte ma femme. 
Si la beauté forma ton corps, 

Le ciel meme a forme ton ame. 


Edgar lui-meme , avec ſa cout, 

se joint 4 Mainfroi , qui ſupplie. . , 
Et Liſe enfin cede à l'amour, 

Qui fit le charme dc leur vie. 


Pij 


172 Romances. 


” —— 


2» — 


LICAS ET HELENE. 


AIR: Alexis depuis deux ans. N. 84. 


Av chitel de ſes aieux 
Habitoit Arſene, 
Qui, par accident ficheux 5 
Avoit perdu les yeux. 

y Auptts de lui, ſa fille Helene, 
Etoit le ſoutien de ſes jours 3 
Helene adouciſſoĩt (a peine, 
En lui prodiguant (es ſecours. 


Venu de loin , Lycas 
Faiſant long voyage, 
Vit Helene & ſes appas ; 
Pu3: il ſe dit tout bas: 
Quel eſt done ce gentil viſage ? 
Rien qu'a le voir, Paime déja: 
Ah! ſi je pouvois da vantage! 
En y penſant il gen alla. 


I! fit deux pas, puis revint 
Pour revoir ſa belle : ? 
Il Pentend. . , il veut. . il craint.. « 
N'etre malade il feint. 
Ami, qu*avez-vous ? lui dit-elle : 
Venez-rous repoſer chez nous; 
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Venez. prendre force nouvelle, 
Afin de retourner chez vous. 


Lyeas joyeux , mais tremblant , 
Suit ſes pas ſans peine; 
La paleur d'amour lui rend 
L'air ancor plus touchant, 
Il eſt devant le viel Arſene, 
Qui lui tend auſſi-tòt la main; 
Lycas y joint celle d*Helene, 
Toutes deux les met ſur ſon ſein. 


Ma blefſure eſt dans mon cœur, 
Dit Lycas au pete; 
Helene en eſt (cul Pauteur , 
Et roila mon malheur, 

Je wai pour bien qu'une chaumiere , 
Pour heritage des vertus ; 
Si vous Ecoutez' ma priere , 
Vous aurez un enfant de plus, 


Helene lui rEpondit , 
D'une voix Emue : a 
Tu vois mon pere qui languit , 
Et rien ne le guerit : 
Mais à qui lui rendroit la vue, 
Ma main eſt prete avec mon ccenr; 
Si tu ſais quelqu*herbe inconnue , 
Je me donne à ſon bienfaiteur. 


Lycas, des avant le jour, 
Sort avec myſtere, 


r 
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Encourage pas l'amour 
11 vole à ſon ſẽ jour. 
Il raconte tout a ſa mere 
Qui poſſedoit depuis long-tems 
Baume ſecret & ſalutaire , 
Unique dot de ſes patens. 


Il revient, & tout joyeux , 
bu vieillard Arſene 
Il exprime ſur les yeux 
Le baume prècieux. 
Le pere aufſi-t6r voit HElene, 
Croit que c'eſt un ſonge qu'il fait : 
Mais ce n'eſt pas une ombre vaine, 
Sa fille eſt le prix du bienfait. 


Manx FCH A1. 


HILAS ET ELMIRE. 


AIR: Neft-il amour ſous ton empire 
que des rigueurs ? Ne. 85. 


Ls jeune Hylas, la jeune Elmire. 
S'aiment tous deux. 

D&6ja l'un pour l'autre ſoupire 
Dans Page heureux, 

Ou le beſoin de plaire inſpire 
Pe tendres feux. 


D 
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Nomances. 


De leurs parens l'ordre barbare 
Me fait fremir. 

Hélas! bien loin qu'on ſe prepare 
A les unir, 

Voila qu'un jour on les ſEpare: 
Autant mourir, 


Mechans parens ! eſt-il poflible? 
Que ferons- nous? | 

Eſt-ce un forfait d' tre ſenſible? 
Soyez plus doux. 

Ah! le crime eſt d' etre inflexible 
Ainſi que vous. 


Ainſi parloit à fa maĩtreſſe 
Le tendte amant. 

On veut detruire leur tendreſſe, 
Mais vainement , 

Ils n'en perdront la douce ivreſſe 
Qu'au monument. 


Elmire va prier (a mere 
A deux genoux: 

Oh! ſi jamais je vous fas chere, 
Point de courroux ; 

Nome: celui que je ptéfere 
Pour mon Epoux. 


Mais Hylas eſt dans Pindigence ; 
Revers fatal! 

L' argent fait pencher la balance 
Pour ſon rival. 

Mon Dieu! que la richeſſe en France 
A fair de mal! 
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Loin de ſon amante fidelle 
Que fait Hylas ? 

Sa chere Elmire qu'il appelle 
Ne Fentend pas: 

Il jure de n*'adorer qu'elle 
Juſqu'au trépas. 


Mais un cruel , pour le ſurprendre , 
Vient, & lui dit 

Que pour nn autre, Elmire eſt tendre, 
Et le trahit, 

Las ! un amant peut-il entendre 
Un tel récit! 


Hilas s' crie: O trouble extreme ! 
O jour d'effroĩ ! 
Mon Elmire, Elmire elle-m&me 
Manque de foi ! 
Celui qu'elle Epouſe & qu'elle aime , 
* Ce weſt pas moi! 


Cependant la pauvre victime 
Eſt a l'autel. 

Quel eſpoir, dit-elle, Yanime, 
Tyran cruel ? 

Peux-tu bien commander un crime 
Au nom du ciel? 


L*Epoux rempli de barbarie , 
Lui prend la main. 

Hylas , guide par ſa furie , 
Entre ſoudain. 

Elmire le voit & s'écrie: 
Dieux! quel deitin 


I 
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Connois, dit-il connois le zele 
D'un cœur conſtant. 

Il a pris (a dague mcrtelle 
Au meme inſtant ; 

Puis il gen frappe au yeux de celle 
Qu'il aimoit tant, 


O Dieu! comment croire , dit-elle, 
Ce que je vai ? 

Hylas, dans la nuit éternelle, 
Deſcend pour moi ! 

Mon cher NRylas, je ſuis fidelle 
Autant que toi: 


On voulut en vain me defendre 
Ton ſouvenir. 

Elmire a ſu, loin de ſe rendre , 
Te prevenir ; 

Et le poiſon que j*oſai prendte 
Va nous unir, 


Mais à ces mots... Ciel comment dire 
Un tel tourment ? 

Ah! plaignez la ſenſible Elmire 
Et ſon amant. 

Ce couple malheureux expire, 
En s' embraſſant. 


FRANCOIS DE NEUFCHATEAUs. 
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HERO ET LEANDRE (Y. 


n. 


J E vais vous conter Paventure 

D' un jeune amant , n dans Seſtos, 
Dont la mer fut la ſ6pulture 

En navigeant vers Abydos. 
Long-tems il eut le ſort proſpere , 
Dans ce trajet fi dangereux : 

Las? il devint trop tEmEraire 
Four avoir EtE trop heuteux. 


Trompant une injuſte contrainte, 
Et les parens & les rivaux, 
LEandre, incapable de crainte, 
Chaque nuit traverſe les flots, 
Hero l'attend , Hero timide 
Fait briller , du haut d'une tour, 
Un flambeau qui lui ſert de guide; 
C' toit le phare de PAmour. 


*] Hero&toit prẽtreſſe de Venus. Léandre, 
jeune homme de la ville d' Abydos, l'aima tel- 
lement qu'il paſſoit à la nage l'Helleſpont pour 
Paller voir pendant la nuit. Elle allumoit, au 
haut d'une tour, un flambeau pour Veclairer, 
mais LEandre à la fin ſe noya, & Hero ſe jetta 


de dè ſeſpoix dans la mer. 
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Dicux ! quel moment! quand cette belle 
Entre ſes bras pourra prefer 

L' amant qui s' expoſa pour elle 

Et qu'il faudra rEcompenſer. 

Il vient... il eſt nud... on Vembraſſe.., 
Il eſt encor trempò des flots: 

Mais le premier baiſer efface 

Le ſouvenir de tous ſes maux, 


Il n'eſt point de bonheur durable 
Telle eft la loi de Punivers, 

Hero, tu parus trop aimable 

Aux yeux du ſouverain des mers. 
Careſſant une Nercide , 

Il avoit vu, d'un coil jaloux, 
L'amant, qui, d'un cœur intrépide, 
va chercher des plaiſirs plus doux. 


Effrayons, dit- il, ſon audace. 

De ja les flots ſont ſouleves 3 

Le bruit de leur courroux menace 
Celui qui les a tant bravés. 

Lẽ andre à cet aſpect balance; 
Mais il ſonge au prix qui l'attend; 
Dans l' onde auſſi-tòt il s'&lauce. 
Ven ſais qui n' en feroient pas tant. 


Il va luttant contre l'orage. 

O dieu! dit- il, qui me pourſuis, 
Faut - il que mon bonheur t' outrage? 
Je ſens trop que tu m'en punis. 

Ah! s'il faut que Vonde engloutiſſe 
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Le mortel dont Hero fit choix, 
Que Leancre, avant qu'il perifſe , 
Soit heuteux encore une fois. 


H6&las ! ſa derniere eſpérance, 
Le fatal flambeau gereignirt ; 
Il va, flottant ſans afliſtance , 
Dans la tempete & dans la nuit. 
Et cependant d' horreur ſaiſie, 
Hero, dans ſa funeſte tour, 
Tremble que la mer en furie 
N'ait pas Epouvante “amour. 


Le jour renait; pale & craintive, 
Elle s' avance en ftẽmiſſant: 

Les flots avoient juſqu'à la rive 
Port6 le corps de ſon amant: 


 Herole voit. Ames ſenſibles, 


Quel Amour bleſſe de ſes traits, 
Peignez- vous ces momens horribles, 
Et ne les Eprouvez jamais. 


A ſa douleut elle ſuccombe, 

Dans l'onde elle s'enſevelit. 
L'Amour, dans une meme tombe; 
A Léandte la réjoignit; 

Et chaque jour, ſur ce rivage, 

En ſe reprochant ſes fureurs , 
Neptune, à ce tombean ſauvage, 
Porte le tribut de ſes pleuts. 
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11 ne faut point braver l'orage, 
C'eſt un parti trop dangereux; 

Il vaut bien mieux ſur le rivage 
Attendre un deſtin plus heureux. 
Mais ſi pour vous, par imprudence , 
J affrontois Phumide ſéjoutr, 

Je voudrois du moins Vafſurance 
De n'etre noyè qu' au retour, 


* 


I 


P ET RAR QU E. 
A I R. Ne. 87. 


Do rivage de Vaucluſe, 
L'amant de Laure en ces mots, 

En $'cloignant de ſa muſe, 

Fit retentir les Echos : 

O toi, qui plains le dElire { 
On Laure a plongé mes ſens, 
Rochet, qu*attendric ma lyre, 
Redis encor mes accens. 


En répondant a mes plaintes, 
Echos, vous avez appris 
Quels ſont les vœux & les craintes 
D' un cœur tendre & bien Epris, 
N'oubliez pas ce langage; 
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Et fi Laure quelque fois 
vient rèver ſur ce rivage, 
Imitez encor ma voix. 


Dites- lui que de ſes charmes 
Tous mes ſens ſont occupés: 
Dites-lui que de mes larmes 
Toujours mes yeux ſont trempts, 
Ma voix ne chantera qu'elle, 
Mon ſouvenit ne ſera 

Qu'un miroir pur & fidele, 

Où l'amour me la peindra. 


Dites- lui que ſon image 

Me ſuivra dans le ſommeil, 
Et recevra pour hommage 

Le ſoupir de mon reveil ; 
Que mon oreille attentive 
Croira ſans ceſſe Ecourer 

Les ſons que ſa voix plaintive 
Vous fit cent fois rEpEter, 


Jurez-lui qu*envain les Graces 
Viendroient pour me conſoler : Air 
Que les Amours ſur mes traces 
Sans ceſſe auroient beau voler, 
A leur troupe enchanterefſe 
Je dirois, dans ma douleur , 
Rendez Laure à ma tendreſſe, 
Ou laiflez couler mes pleurs. 


Inſenſible à tout, loin d'elle, 
Rien ne flatte mes deſits: 
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Je me croirois infidele 

De gotiter quelques plaiſits. 
Sur une rive Etrangere , 

Ou le deſtin me conduit, 
Une eſpërance legere 

Eſt le ſeul bien qui me ſuit. 


Mais ſi Laure m'eſt ravie, 

Si je ne dois plus la voir, 

Je perdrai biento6t la vie, 

Quand j'aurai perdu Feſpoir, 

Puiſle la Parque appaiſce 

Me laiſſer, aptès ma mort, 

préférer 4 VElyſce 

Les ombrages de ces bords. 
MARMONTEL, 


L UC:A: E.G. 
AIR : Damour m'a fait la peinture. NP. 79. 


D Ads cette belle contrée, 
Où le Tibte en ſes replis, 
Rowe ſon onde dorce 

Ma vue, au loin égarée, 
Erroit parmi des débris. 


Le dieu des ombres légètes 
M'invitoit au doux repos , 


* 
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Quand d'antiques caracteres 
Suſpendirent mes paupieres , 
Qu'alloient fermer ſes pavots. 


C*Etoirt la triſte aventure 
De Lucrèce & de Tarquin: 
Jen ai trae la pcinture, 
Puiſſe la race future 

Me ſavoir gre du larcin. 


Lucrece eut une ame tendre, 
Avec un cœur vertueux : 
Tarquin ne put s'en défendre, 
Et le dEfaur de s'entendte 

Fit le malheur de tous deux. 


Un jour tout parfume d'ambre, 
Meditant d'heureux efforts, 

II la ſurprit dans ſa chambre : 
On n' avoiĩt point d'antichambre , 
On n'annongoit point alors. 


Lucrece reſte muette ; 

Mais bient6r prenant un ton... 
Elle court a ſa ſonnette: 

Il en avoit en cachette 

Expres coupé le cordon. 


A ſes pieds il tombe, il jure 
Qu'il ſera reſpectueux ; 

Que ſa flamme eſt vive & pure. 
On dit qu*en cette poſture 

Vn homme eſt bien dangereux. 
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Tarquin devient tèméraire: 
Lucrece a recours aux cris; 
Elle tombe en ſa bergere. 
Le pied gliſſe d' ordinaire 
Sur un parquet ſans tapis. 


Auprts d'une femme aimab/e 
Il eſt des torts a punir, 

Je ne ſais $'il fut blamable z 
Il faut Etre bien coupable, 
Pour ['Ctre au ſein du plaiſir. 


Dans le courroux qui Penflamme, 
Lucrece cede au depit : 

On dit qu'elle en rendit l'ame. 

Dans notre fiecle une femme 

A plus de force d'eſprit. 

DE SAINT-PERATH 


| \ pH 
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R 
ALEXAN DRIN E. 
R O M A N £8 J. 
L 
SUR UNE DAME QUI AVOIT QUITTE N 
LE ROUGE A VINGT-DEUX ANS. 1 
8 N 
AIR: Des folies d Eſpagne. No. 88. 1 
” J 
Dau d'eſprit, de corps qu'elle Etoit belle Fe 
Trop belle, hElas ! de plus de la moitié. n 
Comment le ciel rafſembla-t-il en elle 4 
Ce qu'on envie & ce qui fait pitic. os 
D*Alexandrine , hElas ! voila l'image: 
Pour l' offrir mieux à Peſprit, aux regards, * 
Imaginez', dans un ſeul perſonnage, C 
conti, Rohan, d' Aiguillon & Villars. tn 
Et 
Alexandrine , objet tant admirable, 
Treſor d'eſprit, de talens & d'appas, I. 
Vous aviez donc tout ce qui rend aimable , A 
Oui, tous les dons, & ne le ſaviez pas. 
C 
On me dira : Voyez la belle hiſtoire ! 
On eſt charmant, on Vignore ! Non, non; D 
Au fond du cœur, ne voulant pas le croire , M 
La plus modeſte en a quelque ſoupgon, Wl 


9” 
du 
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Non, celle-ci ne connoft , ne reſpire 

Rien que vertu; c*eſt ſa beauté, ſon bien. 
Comment ſonger aux ardeurs qu'elle inſpire? 
Elle jugeoit tous les cœuts ſur le ſien. 


Je vois encor, lot ſqu'elle alloit au temple , 
Les yeux s'ouvrir & les cceurs fe troubler ; 
Un ſeul moment, fi-tor qu'on la centemple , 
Adieu raiſon; il ren faut plus parler. 


L'un ſe diſoit : Moi, ſa vertu m'enchante, 
Non ſa beauté: c'eſt un frẽle ornement. 

L' autre penſoit: Que mon ame eſt contente ! 
Jaime Veſprit, & le ſien eſt charmant. 


O gens de bien! c'eſt ainſi qu'on s' abuſe: 
Reſpect, eſtinie, eſt langage emprunté; 
Sous un faux nom le ſentiment s'excuſe, 
Tout eſt amour auprts de la beauté. 


Mais ſes amans, dans le fond de leur ame, 
Cachent leurs feux, diſſimulent leurs maux. 
On la connoit, c'eſt ſon dieu qui l'enflamme, 
Et ce vainqueur n'aura point de rivaux. 


I'un d'eux pourtant ambulante pagode , 
Avec <clat ſe produit fur ſes pas, 
Brillans atours , mots, mimes à la mode 
Sont emplioy és, on ne Pappergoit pas. 


De tels muguets que l'engeance eſt mEchante! 
Malheur 4 qui gen laiſte environner ! 

Ils vont lorgnant une belle innocente , 

de diſputant I'honneur de la damner, 
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En vers galans, faits pour Alexandtine, 
Notre indiſcret fon amour &tala : 
Les voici tels qu'un jour à la ſourdine 
Sur ſa toilette un griſon les coula. 


ce Si vous jugez crimes impardonnables 

» Les feux d'amour dont on brüle pour vous. 
» Vous ne verrez jamais que des coupables; 
„ Mais,croyez-moi,je le ſuis plus qu*eux tous», 


Fuyons , dit-elle , en ſa douleur profonde ; 
Allons gémir au fond des monumens. 
Comment peut-on vivre en paixdans le monde, 
Quand par malheur on y fait des amans ? 


Dt&s cet inſtant, voilant toujours ſes charmes, 
Dans Pappareil du plus funeſte deuil, 

Pour paſſe- tems elle verſoit des larmes , 

Et pout ſopha elle avoit un cercueil. 


Dans ſon printems voir le talent de plaire 
Comme un malheur ; vouloir s'en délivrer: 
Quel rare exemple! Un ange de lumiere 
Vint tout expres du ciel pour Padmirer, 


O Cherubins, tremblez ! elle eſt trop belle; 


Fermez les yeux; craignez un tel Ecueil. 
La chiite, hélas! eſt bien plus naturelle 


De ſuccomber a l'amour qu'a Vorgueil., 
Ds MONCRIS 


Le te 
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COUPLETS DETAC HES. 


AIR. Ne. 95. 


} 
3 inconſtant que l'onde & le nuage, 
Le tems s' enfuit, pourquoi le regretter? 
Malgré la pente volage 
Qui le force a nous quitter , 
En faire uſage, 
C'eft Farrerer. 
aiſiſſons (es faveurs ; 
Et fi la vie eſt un paſſage, 
Sur ce paſſage 
Ay moins ſemons des fleurs. 
Ds MONCRITP. 
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— — 
— — 


— . — 


Air de Joconde. Ne. 65. 


3 vous apprend des chanſons 
Ou le cœur s' intèreſſe; 
On dit qu'il y joint des legons 
Qui parlent de tendreſſe: 
Fuyez ce charme ſ(E6ducteur , 
C'eſt un plaiſit funeſte. 
L'oreille eſt le chemin du cœur, 
Et le cœur eſt du reſte. 
MLITII. DE SCUDERY, 


—_—_— 


AIR : Vous qui du vulgaire ſtupide, N“. 8. 


L. qui careſſe ce tivage, 
La roſe qui s'ouvre au zéphir, 
Le vent qui rit ſous ce feuillage, 
Tout dit qu*'aimer eſt un plaiſir. 
De deux amans I'tgale flamme 
Sait doublement les rendre heureux ; 
Les indifffrens n'ont qu'une ame, 
Lorſque l'on aims on en a deux. 
PAR LE MEMBM 


A 


— 
— 


i - 
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AIR : Que ne ſuis-je la fougere. Ne. 12, 


9. les jours de la folie, 
On jouit ſans rien pr6voir : 
En avancant dans la vie, 
Nos ſeuls biens ſont dans Veſpoir, 
La vieilleſſe encor projet6e; 
Mais avant d*ex&cater, 
L'heure ſonne, & Von regrette, 
Sans avoir 4 regretter. 
MADAME LA MARQUISE DE.,., 


—— ——_— — — — —— 


Air de Joconde. N“. 65. 


D. nous ſommes tous enfans, 
La preuve en eſt connue ; 
Et que tous nos premiers parens 
Ont ment la charrue : 
Mais las de cultiver enfin 
Sa terte labource, 
L' un a dételé le matin, 
L'autre l'après- dince. 
Ds COULANGRES, 


1 92 Couplets deraches. 
— . — — 


AIR : Au bord d'un clair ruiſſeau. No. 51, 


þ eſt ſans deſirs : 
C'eſt un bouton de roſe 
Que la nature arroſe 

Et diſpoſe a s'ouvrir; 
Dans ſon cœur ſans détour, 
Il n'eſt pas jour encore : 

Il attend pour Eclore 
Quelque rayon d'amour. 


... ͤ5ũt.... TT.. T. T: 


. 


— 


AIR : Que ne ſuis je la fougere Ne. 12, 


I. faut bien à la jeuneſſe 

Paſſer quelqu*amuſement z 

Une amoureuſe foibleſſe 

N'eft pas un crime fi grand: 
Quand le dieu d'amour nous bleſſe, 
Pour excuſe on a ſouvent 

L' exemple de la ſageſſe, 

Qui, ſans bruit, en fait autant. 


AIR; 


u-\ 


——— 
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2 
AIR: Philis demande ſon portrait. 


N'. 74. 


Y Tircis alloit deviner 
Combien il m'intéreſſe, 

Je ne pourrois me pardonner 
L*excts de ma foibleſſe. 

Helas ! contraignez-vous , mes yeux, 
Vous avez Pair trop tendre ; 

Mon cœur, tailez-bien tous mes feux: 
Un ſoupir peut $'entendre. 

MADAMEDE C. 


L 


C 


— 


Meme air que le precedent. 


1 vous connoitrez un jour 
Le tort que vous vous faites: 
Le mè pris ſuit de pres l'amour 
Qu'inſpirent les coquettes. 
Cherchez a vous faire eſtimer, 
Plus qua vous rendre aimable z 
Le faux honneur de tout charmer , 
Derruit le veritable. 
DI FENELON. 
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— 4. 


AIR: De Poiſeau qui ia fait envie. NO. 14. 


D.. combats le dieu redoutable 
Jadis a VEnus fit ſa cout: 

Pour lors, ſi l'on en croit la able 9 
Le Plaifir engendra l' Amour. 

Au doux auteur de ſa naiſſance 
Bornant fa gloire & ſon deſir, 

Tous les jours, par reconnoiſſance, 
L'Amour engendre le Plaiſir. 


— —— 


Sur le meme air. F, 


Do dieu qui fait que Pon ſoupite, 
Ceſſe⁊ d' apprehendet les feux. 

Iris, on a tort de vous dire 

Qu'il rend tous les cœuts malheureux, 
On peut a ſes ardeurs divines 

CEder, ſans de facheux retours 2 
Quoique la roſe ait des Epines , 

On ne 8'y bleſſe pas toujours, 


1 
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_ 


— 


Sur le mime air. 


8 vx la roſe une jeune abeille 
DeErobe un prècieux butin ; 

Sur cette fleur auſſi vermeille 
Vois-tu les traces du larcin ? 

Tel ce doux baiſer de ta bouche 
N'a point altéèré ta beauté; 
Eglé, ne ſois point ſi farouche, 
Mon bonheur ne t'a rien òté. 


— 


— 


AIR: L'aveg- vous vu, mon bien aime. 
NC. 32. 


To veux des vers ſur Pamiti6 : 
En chanſon que lui dire ? 
C' eſt un lentiment oublié, 
Des qu'on te voit ſourire : 
On n'a point d' am ĩs 2 vingt ans 
Flore, Hébé n' ont que des amans: 
C'eſt au Téphirs, 
C'eſt aux blaiſirs 
A treſſer la couronne: 
Du printems goũtons les loifirs , 
Avant ceux de l'autonme. 


R ij 


196 Couplets detaches. 
— n . .'. ... —..............— 


AIR : Que ne ſuis-je la fougere. No. 12, 


To diſois que l'amour meme 
Ne pourroit m*6ter ton cœur: 
Tu trouvois le bien ſupreme 
A me prouver ton ardeur : 
Tu me peignois la tendreſſe: 
HE&las | c'eſt moi qui la ſens: 
Tu jurois d'aimer ſans ceſle.”., 
Et je tiens tous tes ſermens. 
M. LE CRV. DE BOUFLIRS, 


— no a i nn nn 


AIR : Du Prever des Marchands. Ne. , 


No. „je ne m'en dédirai pas, 

Iris poſſédoit mille appas : 

Mais elle en perd tant chaque année, 
Que ſi ſes appas font ſon bien, 

La pauvre fille eſt condamnce, 

Pans fix mois, à n'avoir plus 1ien, 


» 
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— — pp "I In RAP UP — — 


AIR: Adieu donc, cher la Tulipe. 
II vol. Ne. 85. 


L. beauté toujours nouvelle 
Rend mon feu toujours nouveau. 
J*aimerai juſqu' au tombeau 
Mon aimable tourterelle: 
Et fi l' ame eſt immortelle , 
Nos amours 
Dureront toujours. 


CKEBILLON , PERI. 


| 


A1R : Vous vouleꝝ me faire chanter. 


III vol. Ne. z. 


11 nous parle par vos yeux: 
Il nous flatte, il nous touche: 

II fölatre dans vos cheveux, 
Il rit ſur votre bouche: 

Par-tout en vous ce dieu vainqueur 
Se prEfente avec grace, 

Quoi ! ſeulement dans votre coeur 
N'auroit- il point da place? 


198 Couplets detaches. 
— . ̃— 
AIR : Du Prevbr des Marchands. No. 5, 


N.. deplaiſe au gentil Bernard, 
Aimer ne fut jamais un art: 

Mais pour qui porte une ame tendre, 
Et voir vos dangereux appas , 

Le grand art qu'il faudroir apprendre, 
Seroic celui de n'aimer pas. 


— — — 


—— 25 


AIR : La lumiere la plus pure. Ne. 33, 


uk veux- tu que je te donne 
Pour bouquet en ce moment? 
Si j'avois une coutonne, 
Je ten ferois le preſent, 
Mon embarras eſt extreme, 
Car je ne poſſede rien: 
En t'offrant un cœur qui t'aime, 
C'eſt te redonner ton bien, 


\ 
4 


I 


1J 
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Un r 


"—_ 


AIR: De Poiſeau qui Va fait envie. 


No. 14. 


Ta morale eſtpleine de charmes , 

Elle touche & ſéduit les cœurs: 

A la raiſon je rends les armes, 

Ta main la couronne de fleurs. 

Mais, jeune Elmire, la tendrefſe 

Dans tes yeux ſe peint a ſon tout: 

Ah! quand tu parles de ſageſſe, 

Devroient-ils inſpirer l'amour? 
DORAT» 


— — — — 
»„— — 
— — 


— — 


AIR : Liſete eſt faite pour Colin. II vol. 


Ns. 39. 


3 Pai craint la raiſon : 
La faute eſt pardonnable : 

Mais Eglé trouve la fagon _ 
De nous la rendre aimable: 

Sans le pouvoir de (es attraits , 
Je ſerois raiſonnable : 

Je deviens plus fou que jamais, 
Et je ſuis excuſable. 


* 200 Couplers detaches. 


Air de Nina. II vol. NS. 68. 


Noni a des traits flattcurs , 
Sans aigreur , 
Sans humeur , 
Mceurs ; 
Un bon cceur , un ſouris malin, 
Un eſprit ſans deſſein 
Fin: — 
Ce ſeroĩt un objet parfait: 
Mais où le trouver cet objet ? 
Philis entta, 
L'Amour cria : 
Tiens, le voila, le voila 
La. 


« 


ab 


— — — — 


AIR : Nous ſommes precepteurs d'amour. 
W. 33. 


UAND je t'ai dit que mon amour 
Pour toi, Liſis, (toit extreme , 
Je t'abuſois : de jour en jour 
Plus je te vois , & plus je t'aime. 


Fin du premier Volume. 


Ami 
Amit 
Amo 
Amo 
Au b 
Au c 
Au fc 
Aun 
Au ti 
Au ti 
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ALPHABETIQUE 


DES CHANSONS 


Contenues dans le premier Volume. 


A 


1 bien, 6 ma Glycere, Pag. 102 


Ami, tel eſt notre deſtin. 

Amitié, ma voix t'implote. 

Amour me tient en ſervage. 

Amour , commence le tableau, 

Au bord d'un clair ruiſſeau. 

Au chätel de ſes aieux. 

Au fond d'une heureuſe vallée. 

Au matin dans les pres de Flore. 

Au tems jadis, un Chevalier. 

Au traitre Amour je me firois peut- Etro. 


B 


| FRA charmant, ſignal des plaifirs, 
beau ſexe, où tant de grace abonde, 


89 
16 


2 
100 
84 
172 
164 
20 
167 
15 


Ibid. 
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C 
C ET Ctang. Pag. 92 
Charmante Gabrielle. I 
Cceurs ſenſibles, cœuts fideles. 125 
Cœur pur ou r6gnoit l' innocence. 62 
D 
9 jamais ſi je fais la folie. 4 
Dame d'eſprit, de corps, qu'elle Etoit belle 
” _ 136 
Dans un detour, 22 
Dans un bois ſoliraire & ſombre. 35 
Dans un bois la trop ſimple Annette, 38 
Dans cette belle contrée. 183 
Deux bergeres, pour faire uſage. 28 
Diane un jour dans un bois ſombre. 30 
D'un air badin. 27 
Du rivage de Vaucluſe. 181 
D' un ruifſeau qui coupoit la plaine. 25 
Dans les jours de la folie. 191 
D' Adam nous ſommes tous enfans. Ibid. 
Des combats le Dieu redoutable. 194 
Du Dieu qui fait que l'on ſoupire. Ibid. 
E 
. l'hiſtoire. 148 
Ecoutez-moi , faciles belles. 161 
Elle m'aima, cette belle Aſpaſie. 3 
Enfin je renonce aux d6lices, 14 


Fal 
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F 
Feu boite? faut-il aimer? Pag. 79 
Faut-il etre tant volage ? | Ibid. 
G 
G. en à tant de trompeties. 114 
I 
. „ ThEmire & Dana. 33 
Il faut bien à la jeuneſſe. 192 
Iris, vous connoitrez un jour. 193 
J 
3 Roſette à la folie. 131 
Jai cinquante ans, j'ai le deſir. 77 
Javois a peine dix-ſept ans. 149 
Je trouve un jour ſur l'herbette fleurie. 36 
Je le tiens ce nid de fauvette. 64 
Je adorois , cette jeune ZElie. 118 
Je ne ſuis në, ni Roi ni Prince. 76 
Je ne forme point de deſirs, 78 
Je n*ai pour toute majſon, 87 
Je ſais nè pour le plaiſir. 85 
Je viens de quitter ma Flotis. 129 
Je vais vous conter Paventure. 178 
Je vous donne , avec grand plaiſir, 5 
Jupiter, préte- moi ta foudte, 31 
Julie eſt (ans deſir. 192 


Juſqu'ici j'ai craint la raiſon, 199 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
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L 


La bonne foi fut ma chimete. 
La beauté toujours nouvelle. 
Le jeune Hilas, la jeune Elmire. 


La jeune Iris, la fleur de nos campagnes. 


L'amitié n'eſt pas facile. 
L'Amour venant m'embraſſet. 
L'Amour eſt un vrai braconnicr, 
L'Amour (gale ſous ſa loi. 
L'Amour m'a fait la peinture. 
I' Amour nous parle par vos yeux. 
L'art a l'amour eſt favorable. 
Las! fi j'avois pouvoir d'oublier. 
L'auſtere philoſophie. 
L' autre jour Penfant de Cythere. 
L' autre jour prenant le frais. 
L' autre matin je vis Thémire. 
L'eau qui caxeſſe ce rivage. 
Le connois-tu, ma chere Eléonore. 
Le jeune Tircis, l'autre jour. 
L'eſprit & les talens font bien. 
Liſe, par fantaiſie un jour. 
Loin d'ici. 

M 


M. Doris un jour s'égara. 
Mon cœur cut choiſi Terpſicore. 
Mon deſtin auprès de Climene. 


\ N » 
N E point s'engager ſur le champ, 
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Non , non, Doris ne penſe pas. Pag. 122 

Non, je ne m'en dEdirai pas. 196 

N'en deplaiſe au gentil Bernard. 198 
O 

O bienheureux qui peut paſſer ſa vie. 5 

On jouit , on s' amuſe a tout age. 52 

O lit charmant! où ma Myrthé. 135 


On met l' Amour au rang des Dieux. 44 
Oui, c'en eſt fait, je vais rompre mes chaines. 


124 
Oui, dts long- tems j'ai percé le myſtere. 123 
7 26 
1 , ton penchant volage. 59 
Plus ne ſuis ce que j'ai EtE, 2 
Plus inconſtant que Ponde & le nuage. 189 
Point de. bruit. 37 
Point ne voudrois, pour bien paſſer la vie. 94 
Pour la raiſon, c'eſt un poiſon, 5a 
Pourquoi rompre leur mariage. 153 
Pcurquoi regretter ces beaux jours, ; 13 
PrEcieux jours dont fut ornée. 10 
2 
UAND l' amitié devient amour, 52 
Quand Vhirondelle. 67 
Quand la vicillefſe commence. 48 
Quand je t' ai dit que mon amour, 200 
Que chacun de nous ſe livre, 80 


Tome I, 8 
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Que ne ſuis· je encor un enſant. Pag. 179 


Que vous avez d'avantages. 

Que veux-tu que je te donne. 
Qu'importe a mes tendres deſirs. 
Quit ze ans J.., Thémire, 6 le bel age ! 


R 


1 „ belle dormeuſe. 
Revele tes ſecrets au jour. 
ReEunir à des traits flatteurs. 


Ruiſſeau, qui baignes cette plaine. 


S 


S ans voulolr trop cherir la vie. 


' Semblable à la roſe naiſſante. 


Si Tircis alloit deviner. 
Sortant de humide (<jour, 
Sur le ſable de ces rives. 


Sur la roſe une jeune abeille. 


T 


Ta morale eſt pleine de charmes, 
Tendre fruit des pleurs de Paurore. 


Tes yeux promettent le bonheur. 


Tircis vous apprend des chanſons. 

Tous mes ſouhaits & ma plus forte envie. 
Tu veux des vers ſur l' amitic. 

Tu diſois que Pamour meme. 


66 
198 
34 
142 
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U 
Us enfant plein de charmes. Pag. 44 
Un jour me demandoit Hortenſe. 21 
Un jour PAmour quittant ſa mere. 108 
Une maitreſſe qu'on eſtime, 129 
Une peche m' toit chere. 69 
Un tendre amant veut-1il dire qu'il aime, 98 

F 
V andy ſur la molle verdure. 29 
Viens m' aider, 8 dieu d'amour. 3 
Vive l' Amour! vive ſa ſœur! 55 
Vos yeux, aimable Thémire. 82 
Vos ycax du tendre amour, 117 
Vous, qui du vulgaire ſtupide. 72 
vous qui toujours ſuirez mes traces, 65 
vous qui cherche le delectable. 73 
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